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BULLE

Ja bon livre est un ami: n'en ayons que d'excellent.
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CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIRES. 1. 0 R

NOS SEIGNEURS LES EVEOUES
]DE MO]TTIbEÉ-AL

Nous avons l'honneur d'annoncer aux abonnés du Prof>lt ga/r, que
de magnifiques portraits de NN. SS. les Evêques Lartigue, BIourget et
Fabre sont en vente à notre magasin.

Ces superbes gravures adroitement exécutées à faide d'un procédé
nouveau par MM. G. E. Desbarats & Fils, ne le cèdent ci rien aux
plus belles lithographies sur cuivre; elles offrent de plus l'avantage de
pouvoir être vendues à un prix très modéré.

Ces trois portraits sont enrichis des armes et des signatures auto-
graphes des évêques respectifs qu'ils représentent.

Voilà une belle occasion pour M M. les membres du clergé de la
province de Québec de joindre au recueil si précieux par lui-ilmcme des
Mandements, une ressemblante image des vénérés Pasteurs dont les
hautes vertus et la piété éclairée ne cessent de faire l'admiration des
fidèles du diocèse.

Nous ajouterons que par leur dimension, la beauté du papier et le
soin de l'exécution, ces gravures seront d'un bel ornement dans le par-
loir des presbytères ou le salon des familles canadiennes.

Les trois copies de ces portraits ne se vendent que 50 centins. Sur
réception de cette somme nous les expédierons par la poste dans des
tubes en carton résistant préparés à cet effet.

M.
MO0RT
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V I 'E iqui m'édifiaient et m'intéressaient vive
ment. Dans la suite, bien que je ne fusse
pas du nombre des plus assidus et les in.
times, je puis dire qu'il tme traitait enD TJ P N T ivéritable ami; plus d'une fois il m'a dofnna
des marques d'estime et deo confiance dlott

A TOURS EN ODEUi DE SAINTETE j'étais S-,s et touché.1
.E 16MS ns1870 Aussi, lorsque après sa mort, pour ré-1

poudre à un désir (le mon vénérable arche-iitus et autres doaclenos authentiques vêque qui était pour moi un ordre, f'ntre-
M. I'ABBp JANVIER pris de 'aconter son Itistoite. je cis n'a-i

voir qu'à recueillir ies impressions eti
AITRfE DE L TGLIS E DE interroger' mnes souveii's; la tàehe ItletUIIS t'tuTRE 0KîLE A SAIN 1E-FACE parut simple, facile et de cout-te haleine.
ROBATIONlN igr 1ARCIlEVEUE DE TOURS Je me trompais: cette figure <qute je

et de plsieurs autres prilats voulais esquisser nto m'était pas stuffisatt-
ment connue: je ne savais mon sujet qu'à
demi -Voici ce qui m'arriva. Qu'on me
pardonne cette explication: je le (lois

ORTa UT îlEM. DPONT ET e UNE GRA- comme reconnaissance à ceux qui nie sont
tunE DE LA SAtYrE FACE venus en aide par de si utiles renseigne-

es in-12 ......... Prix fra.co,0 o0ments; peut-être meservira-t-elle d'excuse
auprès du lecteur por-té à.juger sévèrement
de l'étendue que je donne à cet ouvrage,.

AVANT-PROPOS Dut vivant de M. Dupont, à peu )r'ès
tout le monde. moi-même et ses mîteilleurs

bonheurs demon sacerdoce a été amis, nous ne voyions guère autre chose
trer sur ma route et de connaître en lui que le côté extérieur de sa vie, sa
lement le pieux laïque dont j'es- grande charité. son enthousiasme pour la
urd'hui de retrace Ila vie.-Mes sainte Bible, ce zèle de foi et de piété
avec 31 .Dupont ont duré trente- que plusieurs trouvaient excessif et attri-
: elles datent de 1S41. J'étais buaient à l'exaltation, puis cette auréole
s, professeur au petit séminaire de thatuimatuirgo, plus ou moins contestée,

ooù le serviteur( d Dieu venait dont l'envir'onnait l'opinion populaire: on
ent pour le Vestiairo do Saint- n'apercevait, on ne souponnait presque
J'assistais souvent à ses entre- rien de plus. Pourtant ce n'était pas là
le voyais de temps en temps chez NI. Dupont, dlu moins ce n'était pas lui
ondais beaucoup parler de ses tout entier. Je ne tardai pas à le recon-
uvres, de ses vertus, de son goût naître,.
ivines Ecritures: toutes choses Dès le premier appel que je fis à la bien-

veillance du pujbli, une q mtité id elé- t -a préence -- ,rlois je m'*explique 't.

ralle le locumtilets. très ré,if-eu lx itut jr ot im en,l'.t îlîî' V l'v îinn t et le tinu' iiil
l'historien. ite furent remis. C'étaient la- îl-qe qui émncie led o i-i'ni p: 'el.-
bord des lettres atographe( le NI. 1)cpnt. et Uirié'île de ··:iteté qui ayn i iln

datées d-e toutes les élol tles.:aiun b de froili, et ifil-ioi Ils il i iicn et de ni.. '

plus dle quinze cents, h:uplî ld'altres mir:t-tleis' qui *'écappet de -e' r
petits écrits éligé de sa min.e mis une de -t-, di dain, le, eiv,:itîn- t -;
foule de certiticnts cona ltait des guéri- oneiofns tites pi:- lui :aiprè de l'Iimll:ge
sois oit les Colnvesions, des réCis de vénérée dle la ainte Fae... Qui ita
piquantes ncedl tes et de part irphu-iiés n'ai-j ,a ici îdevantmoi tui i:ne
édifiantes. enfint des rtlations d(le toute nue une peî. :itéc except tienll, pet t

ntuîre iurnies d vive voix on [:i- écrit, unique vil -n gen-Ofre ait : l'hagio.grapIlio
avant po tir la plp rt le caellt de l'itnli. : i v que, t'eità-d 'ire n chrtélivi l
mité la plus secrète et de la plus resple- mnide ti iIique u xixe iècl, digne pir
table authetoicité. Qu'on joignre à cla tabi et >.f mti -Envier Nîtn- Seignieur

lec quelques outvragLest dut sertvitCem'd iii)iîi.ia Chist dle' âges priititst el dle'. beauix
imprimés sous le voile de l vne, et tepi le ITd.gl it n de e hinIII- de
surtout le vaste dépôt des apiets truvés l)ion, ein, qui i'nI dire aux 1e du

dans sa clailibre, collationnésis p:u leux di peulipîle c tque jai n-' duit'it 'i >tell :mii iia

ses amis et coîliés aux mains de l'autorité i -sujet de .\. Ipujl: I " )i 'lii là ît tnc
ecclésiastique : tels uretnt les matériaux ainit,. ,I il n'y en pa t) ? ' !- t )h 'u ur ioi
qui servire"tt nil 'éîmeits à '"ià travail . hii" là 'ta "vi'iti"", t'ue' ""i î""-

pruépatce. 'vw ti ontén-hi, rai-u·. devenue >,I-

or, à mesre qiue <es documtents itnié. sible.var Jlllei, é<ide.: :n * tiiles

ressants passaiet sous Ies yeux et qIte je it'e il- tla main et , le',.iiux

pouvais ainsi rapprocher les tiis les aut-es . rnv là, illon dlvoi nnneIt hit riIn
les traits, en iattie seertes et jiqualors t tii lde i tnki .t\ ,it ile t é,'r
!taperts, dle cette belleci vétérale tigure, 'doni je vinai, decrîuvrir el -faipréîier

je déconvris en elle ce que je n'aiv:is pu c valer. - M:ais qui.l moen pren-re ?
vi ot n'avai. lait qu'eqtever, e ue lle m:n-îic.hi .îique adipîitr et >iivr?
même ses pll litnîiliers, je crois. i'av: iin La d vii ' I. l)u vrai dire, n'e'

pas remarqué. La lnrisoillalitélie M.i)i n si ncet i licioirî e rodiieii -t îiîe; el

pt iet à ien se dégageait à mes yeux iolre oiti le tait élc: , de évî-

sous in jour n "-vI .lus litieux, plu ttnienti les <lti sc uétouîelt t n.

comple, cls vr:u . E.videmmi ent e :e ntt :t l iet . qu'on i uiý- t r p r, tairere
homme, comme eux de et iremPe, smm e srt ir, met-tre en rief het quelques
les espits conUntetmlattils étroitmet nis ti l, ailaiti. particulies :ui tîmq-
à ieu, ne s'était pas idu tout livré au de a jeiut- et ide stI à. trt jui'à
pulblic; vivant dansle mondeil 'éa it 1nétablisern lc 'I"î ir, elle q! iî - à
caché auI monde ;ilavait:sudér leràc'eil des <lvres de prière el deiarié. uv
humain une moitié dle son âmole, la, meil- iimesiii el osrElIsle n':alde mit -o et
leure Iortion de t vie. Mais je le sit- d'imiiortalii devantle h' lîIItîm. q uI par

preds ici, mle disais-je ! I)ans ces lettres 'iréistileî ct pueiis'atiîiiî intîlenîcîp eur le
de coifiîlence et d'amitié, é cii de l'a- hien qui ién:uatm î ier-mt~ el
bondatice dtt eleur et au courant i e i ,ra. mue dmandi.j' l'inté^t d'(1ne wlia-
plume,-uelquetos douze et quiniize plir cîjill cvie Iaivine i oll:rlo à I ln sii-îlit
jour,--sas qu'il pretine le teps île se îîonîineî lî itire. iidiliféctre itit
relire ni qu'il puis souipçonner l'usae déaigtneIIx. quii ni .iuin, qi nî roil
qu'ou en deait hte lus tad, il s'étichie, plàsa la vitt, 'o i·s chréti' eiix-

il se révèle sans le vouoir. il se trahit lui- mtime fos itt ntin c itaill et . i im tait
même... Jo le vois ce qu'il ed. devant idée de Iordre sl-niaiit îtnel ît de, l:.iî

Dieu et devant s! ct-cietce !e' à la vraie taitleté Y Cînîuiîeit
Mais celui que je vois. c'est l'homnne l'aire rire aux homi' de ie siècle <i'il

juste tel qe la caractérisé saint Paul: e t sortii du milieu d'eux utti "jute' " digni
Mon.juste vit de la foi ! Cette vie de la ioi, des pîreiiersâges, orité de veit ls 'uilit.
je la trouve ecN M. DpI)ont à un éminitieit etc s, guéri-s:tit les e1 el conver-
degré: vie de lFoi, l'l spéte et île Cha- t isait les me. ;1 · su ltirir el tileit'-
cité; vie sérieuse, prtiqe, réfléchie et tin d'huile? Me sutlra-t-il dl'cm îrapid
)erISévéralte, lie se détti<ttant janais, ai- expuo-é de- Iaitý, d'iune sitiple aflntion i
ptyée sur les vertus ettielles et fonîa- Je vi> la lilulilté net tiu lie Jis ,pis ill.
mentales de toute perfectîi hrlétieine et 4,n.
religieuse I Ces vertus. je les eonstale ei Qu'avais-je I faire !... Unaeet dle c-
lui l'une airès l'autre liumilité profonde thoiaine et le ion du ianégyristi nal-
et sincère, désintéressement absolu, péni- laietit ttli à miîon g' t Ici *l la , :liaire li1
tence d'anachorète, régularité monastique, sujet i le rai,înniernenit, la dission, le
simplicité do cœur, patience invincible, pl'aiîdyer ici nflot plus nî'étaîienit pas dît
sérénité inaltérable, piière continuelle, mipe.-N serit-e point le c, ie île-
union assidue et intime avec Dieu!...îitandai-je alors, d'appli<pier modestmt
Voi là ce qe je vois de nes yeux, ce <ie à la icotogri lîe mfion héros le p roédé
je touche et palpe en quelqce sorte de mes que nos pis clihres écrivains tmoderns
mains. Ont conve is d'emtiployer dans leurs tIra-

Donc, ajoutais-je, je tiens ici le ni'lu dle vaux lhi'.tîoriqie., et q i'en réalité ils î-m-

cotte existetet complexe, ml tle, en ap. ploinicut ae n ti légitime sucs, pro<lé
parence si stingulière t si étrange, quoiqpe qui cosnsite à remonter aux ,ouriceà, y
pourtant si irréproclable et si pure; je conduire son leiteur et à lui dire: Vit iez,
saisis le lien qui unit entre elles les cdeux voyez p!ar-î vouî-mêmne et lugez ? Ne psuije
parties de cette vie extérieurement tout as, moi ausi, ouvrir mes soures, mon-
occupée du piochain et des pauvres'., et, à tror m1tts pîIl eS, exploserf mes dcents,
Sintéieu, tne petrant jamis de vue ieu conduire mes lc teurs par l :t voi qte j'ai

Paraît le ler et le 15 de chaque mois,.

RUE3TmD IMNlÉL



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

suivie et leur dire: Voyez, nIlehez, palpez? I
La vie de _M1. linponi n':ua pIs lilntét
saiîs:iî:t et dramin e i qui s'attache à
l'histoire de Ios gnmds saints ou de nos
léros prolloe's. 3Mai, voici une àile supé-
rieure, mi cœeur d'é'lite <lui 'ép:mtioiit et se
dilate devant vou-i ave 'a1 caundeiur et sa
siiplicité naiuelle, voire êléme parfois1

>vc ses jovialités, ses boutades et ses mots
excentriques; étudiez sOn intérieur, en-
trvz-y, péntrez-en les replis les plus r.-1
ehé'. Faites ce que j'ai l'ait moi-même.t
Peii-'i-re srin-es traces, et mieux que moi1
eclore. v t roiiver'ez-vouis quelque charme,
une gniee d'édifietion, u n rayo de hui
muière ..

l-: m'iadres-ant spéeialvnei aux hiomi-
mlts du moie, puisque (*cesti liI homme dlu
monde dont j'expo-e la vie, nte puis-je pas1
dire églmn: Celui-ci e't bien dle,
vi2tirei *!? Regairdez! il et vêtu de l'ha:bit
que vous portez il respire l'air que vousi
respirez; il vit dais le mileu que vous1
liabiitz. La barrière qui itvous séparie du
sacel doce et (le l'état religieux, il l'a res-l
pectée et. pas plus que vous, il ne l'ao
j:ailais franchie. Il a éié époux, il a été1
lpère ; juqu'à la fi il.s'astreint alx devoirsi
les plus communs (de la vie (de famille Si,
poulr >ervir ITcglise et les pauvres, il lis-
tribiue son ar-eint. -ion temps, ses tha iltés,
sa vie ent ière avet iant( de largesse et
daiiour. il le faititnou par suite d'u iien-
gagemem préalable , du lien sacré d'iun
vomu. Le seul vceu dont il ait janmais pro-
n<niieé la formuit le devant le autels, le seul
qui le lie à Jésus Ch 'ist et à son Eglise,

'est celui qui vous lie vous-mêmes, le
voeudu Inaptênie. Son aractère (le chliétien
dans les lesseiii de Diiu lui suffit; il le
t'esp<ct, il l'honore. il v trouve sa tiree,
sa joie el ses délices; il le fait resplendir
en |ii de toute manière pal les plu-s pures
verlis

Ces vertus se sont-elles élevées jusqu'à
l'héroime d la sainteté? A-t-il été îîîî
iitua tur'ge. comme on le dit ? a-t-il
Opéré les imliracles qu'on lui ai tribue ? Je
le crois Mais ce n'et ni à vous Ili à mii
de le détinir. Ce jugement n'a ient
(iu' l'Elise et à son lihe finlaillilble En
attendant, voici les témoignmages que
peuuit- iCvous ne récuserez pas: ceux (les
aveugles qui voient. (les boiteux qui
mahelient, les malades qui sont guéris,
des pécheurs qui >e c onfessent et se con-
vertissent. Lisez, voyez. Faites mieux
encore, inst-iuisez-vois et imitez. Le mo-
dèle qui pose devant vous n'est pasii n
étraiger: peut-être ne trouiverez-voius pas
secs exemples indignes (le votre attention
et le vos clforts..

Ce plan ainsi tracé. je l'avoue, m'a souri.
Je l'ai adopté et mis patiemment à exéci-
tion.-Je me suis et'orc'é de faire voir
M. Diiupont tel quIe je l'ai vil et compris.
Je le montre dans toutes ses sitiiuatioin,.
sous toutes ses faees, avec ses vertus in-
times et privées, ses euvres le zèle et de
ebarité, ses relations d'amitié et de pareen-
té, ses prièr'es, se leetures, sa correspon-
daice. Les pièces à l'appui, ce qu'on
nomme pièces justi'ientives et que d'ordi-
n:ire on rejette à la lin, je les ai insérées
et distribiiées dans le corps de l'ouvrage
comme de-s p-aties e.sentielles. J'enI aver-
tis sinrèreiteit le lecteur, alin que si tel
chapitre ie lui offre pas d'intérêt, samis v
rebumter il passe à un autre. Je dirai toute-
fois avec la même franchise que, d'après
l'avis le juges compétents, le tout tIforle
un tel ensemble, qu'il n'y a rien d'inutile
à retrancher port' quiconque veut avoir
une connaissance adéquate ait sujet.

Deux volumes oit été jugés nécessaires
Le premier contient la jeunesse de M. Du.
pont. son maringe. son iarrivée à Tours, la
mort't dc Sa tille, les ouvres princeipales
qu'il a fondées on auxquelles il a pris part:
les Petites Soeiu-s des Pa ives, l'Adoratioîi
nocturite, l'uvre le Sain\artin.-Lt
second est prineipalement consacré -à ra
conter l'origine et les développements dt
culte dje la sainte Face, les miracles qui se<
sont opérés (laits le salon le cet homme di
monde, les dermières années de sa vie, ses
épreuves, sa mort.

Sur tout ce parcours je ne sors pas un
instant du1 terrain où la carrière de M
Dipont a été eireonscrite: C'est toiujoir
lii, agissant, priant, conversant, éeivait
accomplissant ce qu'il appelle son "Eivre
de chatque jouri." Parallèlement anit réci
des faits et à l'exposé des situat ions, je
prends soin d'insérer le plus possible, ei
totalité ou en partie, les lettres du servi
tour- de Dieu aui fuir et à mesure qu'elle
s'y rattachent. Ces citations sont fra

qiluentes, quelquefis longues, toujours tex-
tielles. Ie leeleur, je 'espèrle, m'eî saura
giré. Si 1'01bn juge I hiomnle à ses Suvres, on
le Connaît aussi à ses lttres: M. D)upont
se mo 1t'e tout eliric dans les siennes.

Je reiercie les p ens (le toutes les
conditionsi et le tous les pays qui i'oit
procuré c'es inappréiables richesesses ainsi
que les notes contidentielles et les renîsei-
gnemenits (le toute sorte dont j'ai fait
IIsaige. Eu les retrouvant ici, souvent tex-
tuellemeit et tin extenso, les ais di saint
homme de Tours recoliiaitron(t que ce
livre est let' ouvrage autant que le mien :
c'est à eux îlue je lois ce qtu'il contient de
caractéristi ique et d'iniéressant. Mon tra-
vail a été (le cloisir d'abord et (de discer-
ier, puis le coordonner entre eux ces mut-
tériaux divers.

Voulant êrice aussi exact que possible
juiîsquIe dans les moindres détails, je in'ai1
utilisé que ce qui nie paraissait suttisam-
ment autorisé. J'aurais voulu toujours
nomminier les personnes et les lieux. Oi
trouvera que je ie l'ai pas fait assez; j'ai
dù souvent taire certains noms ou ic
borner aux seules initiales. Lintérêt ulit1
récit et l'autorité du témoignage n
sollfrntcii, je le sais. Mais par un senti.-
ment( le réserve et de délicatesse que l'oni
comprendra. j'ai Crni devoir respecter la
miodest ie, peut-être excessive. de beaucoup
d honorables fainilles qui s'elfrayaient de
la publicité donnée à leur ioi.

Alii le ie pas siurcliarger de notes le
bas des pages, j'ai omis parfois d'indiquer
la souîrce où j'ai puiséI mes extraits: j'en
gar:mtis, d'ailleu's, l'exactitude et. l':îu.
thenticité.

Comme il serait possible que, malgré.
tous mes soins, des erreurs de détail me
fussent échappiées, je prie le lecteur béné-
voie qui s'en apercevra de nie communi-
<quer à cet égard ses observations: les
momndres suerofi tlaccueillies avee recon-
naissance et ni isesà profit. Si la lecture
de ces pages éveille le souvenir de cer,
tainmes p-tiuillarités que je n'aurais pais
ineitionnées ioi met sur la voie d'autres
lettres dont je n'aurais pa eu couinais-
sance, je demande instamment qu'on
veuille bien me donner communication
des unes et des autres. Je n'ai pas la pré.
tention d'avoir dit le dernier mot sur le
grantd chrétien dont l'histoire m'occupe
depuis trois ans: c'est une de ces belles et
auigéliques ligures qui ie peuvent quel
fragner à être étudiées et mieux connues.

Le titre de cet oivrage affirme que
M. Dupoit est " mort en) odeur (le sainte-
té" : cette expression est celle qu'a cm.-
)Ioyée Mgr l'arehevêqtte (le Tours dans
l'o'donnance qui transforme en chaelle
publique l'oratoire privé( du vénéré délfunt;
mon intention n'est pas de prévenir en
quelque manière à cet égard le jugement
du sailt-siège.

De meme, pour les termes d'éloge ou de
vénération que j'applique au serviteur de
Dieu et à d'autres pieux personnages,
aussi bien que pour les vertus surnatu-
relles et les fitits miraculeux dont je parle
dans ce livre, j'entends me conformer abso-
lument et entièrement au décret d'Urbain
VIII sur cette matière. Je déclar'e n'avoir
rien affirmé que de foi humaine, et n'avoir
voulu préjuger en rien sur les décisions
apostoliques.

En outre, je désavoue à l'avance de
bouche et de cœur tout ce qui, contre m
volonté, ie serait pas conforme à la doc.
trine, aux lois ou aux traditions professées
ou reçues par ma sainte mère l'Eglis<
romaine. "I vers laquelle, comme le disai
si bien M. Dupont ilettre diu 3 novembre
S1S65), il importe plus que jamais (10 diri-
gel' les yeux, les ceurs et les esprits."

1. JANviEta.
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figure de la pieuse sour ne perdra-t-elle
pas trop à être de plus en plus étudiée, et
à se présenter au public sous un nouvel
aspeet.

iýi [J Il D fi I I [- [ I Ilj Il .l f- Nous iniiqueons somnaireient les do-
cutients que nous avots consultés et mis

CAl lityl¶ E 'lpOU RS à îIprofit
o1 La Vie le la sour écrite par elle-

ECRITE PAR LLLE-?. EME liême d'après l'ordre de ses supérieurs;
2o Ses lettres intimes sur son intérieur

MISE EN oiDRE ET co-I,ÉTÉE A LAll>E et l'oljet de sa mission. tel les qu'elle les
DE SES ,ETTHEs ET DEs ANNALES éerivait. à la alie. au jour le jour, selon

DE>N, MONSTRE les jilessions le la grce et les lumières
qiielle recevait d'en haut;

IlA U 3o Les annaies du Caruiel de Tours re-
latives à la foIdation et à l'histoiredu mo-

M. L'ABBÉ JANVIER yastère. v compris les circulaires et no.
lices niéerologiquies, ainsi que les lettres

1o -Nm o<:u.rinirua: lis i.1s. : ,:uerîou-- dui dehors,,s témoignaîîires
:i l'us . io:n:i ut ouss '-uimrus ~ et ipièces justificat ives concernant la souir;

'i",I^ l.' ^ 40 Les notces recueillies dans nos rela-
tionîs personnelles avec les religieuses qui

DEUXIÈME ÉDITION l'ont particulièrement connue,notamment
avec la lère Térèse de Saint-Joseph,, cou-

AUGMENTÉE DESPIÈEsETExEeCEs fidente intime île la soeur et alors secré-
DE RÉPAUATION DE LA soURt taire de la Prieuire, et surtout avec lat ré-

SAisT-PIEiE.: vérende mère prieure Marie (le l'Incarna-
tion, dont nous avols été le confesseur à

i1 Vol. in 12.-Prix franco: 75ets. ses derniers momteits;
5o Enfin la première Vie dont nous

PRÉFACE ;avons parlé, et à laquele inous avons le
tempsOn temps emprîunté d'utiles et judi-
cieuises réflexions.

La vie le la sour Saint-Pierre est le Les lettres intimes de la soeur relatives
pendant naturel et nécessaire de celle (le à ses counmiilications divines forment la
M. Dupont. Ces deux belles vies se tien plus imîportanîte partie de ses écrits ; c'est
tient, s'expliquent, secomplètentmutuelle la mineprécieuse où nous avons le plus
Ment; l'une et l'autre se rattachent d'une I souvent puisé. Nous iens ferons point ici
manière intime à un têmile uuvre: la Ré-1I ressortir le mérite et les qualités. Le lec-
paration les blsphèmes ci, de la profana-1t<'ur en jugera aiséieit par les extraits
tion du dimanche par le culte de la sainte l textuelset nombreux que nous mettrons
FAce. e sos ses yeux. Ilne m anquera, croyons-

prêtre de la Sainte-Face, chalrgédedi-lotus, <l'eut goûter le charie et d'eut rc-
rigel''uvre réparatrice telle qu'elle ut été 1maiquer le cachet surnaturel et éditiant
canoniquement instituée à Tours par le:lce volume en tire son principal intérêt.
successetît' de saint Martin, aprèsuavoir! Mais commiîtsent miin tel t résor, resté absolu-
écrit l'histoire duft t'ervenit laïque qui el ' umîent ignoré du public pendant vingt-six
été le créatetur- et le premier apôtre, nous ns, a-t il été dans ces derniers temps,
avons été amîené par les circonstances à.d'une mnièresi inatt-ndue etsileureuse,
nous occuper die la pieuse carm'îtélite qui eu i'produit tout à coup à la lumière ? Nous de-
a eu l'inspiirautiot et l'initiative. volts le dire eu quelques mots.

Ici l'écrivain a cette bonne fortune (le Après la mort le Marie de Saint-Pierre,
n'arriver qu'en second lieu et le paraître ses écrits furent touts, sas exception, re-
au second plan. La i'rri're nous a été oi- mis entre les mains le l'autorité diocé-
verte et le terrain préparé par un premiersuaine. pour: savoir jusqu'à quel point on
otuvrage qui, qutoique nioiiymiie, a jeté tuti pouvauit eni donne connaissance et les
certaiin éclat et fait beaucoup de bien : il a comuniuliquer. Rien n'étuit plu.s sage
paru, il y a deux ans. avec l'autorisation et plus conforme à l'esprit de l'Eglise,
de MgI l'archevêque. sous le titre de: Yie puisque ces écrits traitaient de ma-
de la sour MAirie de Saint-Pierre de la tières surnaturelles et mystiques le
sainte Fanmille, d'après ses écrits et autres l'ordre le plus délicat et le pîlus élevé. En
documents authentiques. outre, comme il s'agissait(d'une ouvre de-

Grâce à cette excel lente publication, ac- mandée en irépu·ation des crimes de la so.
tuellement épuisée. où la mission et le Ca- ciété contemporaine, et en particulier des
ractère de la sour étaient appréciés avec péchés dle la France, nommémîent dési-
autant d'exactitude historique que de pro- gîtée, beaucoup de ces lettres touchaient,
f'ondeur doctrinale. la vie et les écrits quoique indirectement, aux questions po-
d'une âme d'élite, jusqu'alors ignorée, ont litiques du jour. Or-, c'étatit en 1848, aux
été pour lt prcimière fois mis en lumière débuts de la seconde r'épuîbh!que qui suivit
et ont vivement attiré l'attention des fi- la chute de Louis-Philippe, à une époque
dèles. Par suite, le nom de la e'armélite où les passions révolutionnauuuires, violem-
de Tours est venu On quelque sorte popu- ment surexcitées faisaient éclouo lis théo-
laire dans les communautés religieuses et ries les plus subversives, et déjà même af-
parmi les personnes do piété. Les gens fectaient de vouloir réclamer la sépara-
du monde aujourd'hui sont -avides de lit tion de l'Église et de l'État. L'ai'chle-
connîaître davantage. On voudrait sur- vêque de Tours, M'gr Morlot, timide par
tout avoir de ses communications avec caractère et d'une prudence jugée parifois
Notre-Seigueur un récit plus vif et plus excessive dans ses rapports avec le pou-
attrayant, un exposé plus textuel et plus voir civil, craignit de se mettre en évi-
complet. C'est le dêsir, généralement ex- dence en laissant sortir de sa ville épisco-
primé et souvent réitéré, que nous avions pale et circuler sous son nom des annonces
à tâeiîc de satisfaire. De onouveau, pout- de malheurs et de châtiments publics.

L %ette intention, les archives du Carnel ont Après avoir examiné lui même et fait exa-
été ouvertes; mous avons pu1[ y puiser larI- ninieru par d'autres les écrits de lu sour
gement avec ,autant le soin et de curiosi- Marie de Saint-Pierre, il décida sur l'avis
té que de religieux respect. Nous en rap- de soit conseil, que tous ces écrits, indis-
portons une nouvelle vie "Vie de la sour tinctenent mis sous le sceau, serauienteoti-
Saint-Pierre," composée ntou point sur un servés lains les archives dhu Carmel de
fonds diféir-ent de celle qu'on a déjà lut, Tours, et ne pourraient être comnuiti-
mais sous une autre forme, par un procé- quées à (ii que ce fût. Il s'abstenait, du
dé nouveau, très simple d'ailleurs et très reste, de porter à leur sujet iun jugement
naturel ei soi, celui qui consiste à faire doctrinal ; il n'y signalait uicuine erreur
parler la soeurelle même plus directement, théologique; il ie miait pas positivement
plus fréquemment et le plus textuellement la mission divine de la sur, qu'il quali-
possible. Le récit, en outre, a été dégagé fiait, tu contraire, de religieuse es plus
(le plusieurs détails secondaires qui le fai- foi-ventes. Seulement, vu " l'état actuel,"
saient languir et n'ont plus maintenant il ne croyait pas qu'on dût attribuer à
qu'un médiocre intérêt. Nous n'avons pas ses révélations une aussi grande impor-
sans doute la prétention d'avoir fait mieux tance que l'auraient pensé quelques per-
que notre devancier: volontiers nous lui sonnes. La sour avait pi dire, à soit in-
laissons lt gloire et, lui reconnaissons le su, sous l'inufluenîce de son imaginaion,
mérito d'avoir aplani la voie et sumu'onté et par suite se livrer à ce qu'il appelait
de délicates et sérieuses difficultés. Nous de " instincts prophétiques" qui poil-
avons sinlplemiient essauyé do fairo autre- vaient s'expliquer naturellement. Tout
ment, afin dle pouvoir arriver à une classe cela était \-agute, tial défini, et faisait voir
de locteurs luis étendue et moins exclu- qu'au fond ce qui arrêtait surtout l'arche-

0 sive. Peut-être aussi la touchante et naïve vêque et motivait son interdiction, c'é-
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taient les circonstances critiques et ex-
ceptionnelles où se trouvaient alors l'E-
glise et la France.

Personnellement, comme nous le ver-
rons au cours de nos récits, le prélat pio-
fessait la plus haute estime pour les ver-
tus et la sainteté de la pieuse carmélite. il
avait plusieurs fois déclaré que ses inspi
rations lui paraissaient venir de Dieu, et
n'étaient pas l'effet de l'esprit propre.
Dans les termes mêmes de la décision ar-
chiépiscopale par laquelle il défend de
communiquer les écrits de la sour, il
montre bien le cas sérieux qu'il en faisait;
car, outre qu'avant d'apposer les sceaux il
eut soin de parafer lui-même et de signer
de son nom, page par page, toutes les
feuilles autographes, il déclare expressé-
ment que. si des circonstances favorables
appellent de nouveau l'attention sur la
sour Saint-Pierre, ses écrits pourront être
l'objet d'un nouvel examen, soit de sa part,
soit de la part de ses successeurs. L'inter-
diction, par conséquent, n'avait rien de dé-
fnitif, une porte était laissée ouverte pour
l'avenir. Ce n'est point ici le lieu de dé-
fendre la vierge du Carmel: l'histoire tout
entière de sa vie et le fidèle tableau de ses
vertus suffiront certainement pour la jus-
tifier devant nos lecteurs. Il ne nous ap-
partient pas non plus de juger, encore
moins de condamner l'acte sévère dont ses
écrits ont été l'objet, vu qu'il était pure-
ment administratif, et qu'il s'agissait après
tout de matières sur lesquelles l'Église ne
s'était pas et ne s'est pas encore prononcée.
Jusque-là, nous aimons mieux croire que
l'heure de révéler au public les secrets con-
fiés à la servante de Dieu n'était pas arri-
vée. Les Carmélites le crurent ainsi, et
se soumirent docilement à la décision qui
leur fut intimée par l'autorité diocésaine.
Malgré de pressantes sollicitations, les
sceaux restèrent intacts et le silence fut
gai-dé. Vingt-six ans s'écoulèrent, deux
archevêques se succédèrent à Tours, sans
qu'on s'occupât de Marie de Saint-Pierre
et qu'on pensât à soulever le voile qui re-
couvrait sa vie et ses écrits.

Mais la Providence, pendant ce temps-
là, préparait son œuvre, en fournissant au
troisième futur successeur de Mgr Morlot
les moyens d'accomplir à l'égard de notre
Carmel la mission particulière pour la-
quelle il semble avoir été prédestiné. Mgr
Colet, d'abord grand vicaire de Dijon,
devenait supérieur des Carmélites de
Beaune, depuis longtemps en rapports
intimes avec celles de Tours. Un des pre-
miers en France, il accueillit alors avec
faveur un abrégé des communications faites
par Notre-Seigneur à Marie de Saint-
Pierre. Un des premiers aussi, en 1849 et
du vivant de la sour, il adoptait et faisait
établir à Dijon par l'évêque de cette ville
la confrérie réparatrice si instamment ré-
clamée par la servante de Dieu. Puis, met-
tant à profit son expérience dans la direc-
tion des âmes et sa connaissance approfon-
die des choses mystiques, il prenait la
plume, et d'une main ferme et sûre, dans
l'admirable histoire d'une carmélite du
XVIIe siècle, professe de Tours et prieure
de Beaulne, Mlle de Quatrebarbes, en reli-
gion la mère Élisabeth de la Trinité, il re-
traçait des faits surnaturels pleins d'ana.
logie avec ceux qui remplissent la vie de
la sour Saint-Pierre'. Enfin, à Luçon, pen-
dant un épiscopat de treize années, il était
parfaitement mis au courant des relations
qu'un de ses prédécesseurs, Mgr Soyer,
avait eues avec une carmélite de Poitiers,
la mère Adélaïde, touchant certaines ré.
vélations célestes très semblables à celles
de la carmélite de Tours.

Le nouvel archevêque, quand il prit
possession du siège de saint Martin, en
187., était donc mieux que tout autre en
état d'apprécier la mission divine de la
soeur Marie de Saint-Pierre, et de savoirt
la conduite à tenir relativement à la pu-
blication de ses écrits. Les circonstaneces
d'ailleurs, il faut le dire, étaient singulière'
ment favorables ; la France sortait d'un
effroyable cataclysme, après avoir passé
par une série d'épreuves inouïes dans ses
annales; la menace des châtiments annon cé
par la fille du Carmel ne s'était, hélas
que trop sévèrement exécutée ; jamais leî
oeuvres de la IRéparation indiquées à la fi.
dèle confidente de Notre-Seigneur n'a
vaient été plus nécessaires et plus urgentes
Un coup d'oil suffit donc à Mgr Colet, à
peine installé à Tours, pour juger que l
moment si impatiemment attendu étai
arrivé. Dès la première année de son épis
copat, il autorisa le Carmel à rompre les
sceaux qui tenaient cachés la vie et les

écrits de la vénérable sour, et, après uni
sérieux et nouvel examen, tel que Mgri
Morlot semblait l'avoir réservé et légué à
ses successeur-s, il permit à l'historien de
puiser dans cette mine précieusre les tré-
sors de lumière et d'édification qu'elle ren-
foi-me et dont le public a déjà si heureuse-
ment commencé à jouir».

On dira en son lieu la joie que M. Du-
pont et tous les amis du Carmel ressen-
tirent de ce grand acte, et les consolants
résultats qui en furent la conséquence.
Nous ne pouvons ici que bénir et admirer
la Providence, qui a su, en cela comme en
toute chose, choisir son heure et préparer
ses voies avec autant de foi-ce que de dou-
ceur. C'est la pensée que M. Dupont lui-
même exlrime à,ce sujet dans une de ses
lettres; '-Ah ! s'écrie-t-il, s'il nous était
donné de voir publier les révélations de la
sour Saint-Pierre su- la nécessité de la
Réparation, le nombre de ceux qui auraient
recours à la prière et à la pénitence gran
dit-ait d'une bien rassurante manièrel1
-Mais, ajoutait-il, pout- que la chose réus-
sisse,il faut trois conditions indispensables:
secret, patience, prière..." A cet humble
et discret langage, on reconnaît l'homme
de Dieu, le fervent laïque, obéissant avant
tout à l'Église et à ceux qui la repré-
sentent. Et si'"la chose, suivant son ex-
pression, a en elfet " réussi," n'est-ce pas
parce que lui-même, conjointement avec
les vierges du Carmel, a fidèlement rem-
pli les conditions qu'il jugeait "indispen-
sables " au succès ? A ceux qui parfois lui
adressaient des questions indiscrètes sur
ce point, il répondait nettement: 'Le si-
lence que prescrit ici l'autorité, en ce qui
concerne la soeur Saint-Pierre, me force à
me tenir dans une sévère réserve. Mais il
m'est démontré que Dieu, comme dit la
sainte Ecriture, a des raisons toujours jus-
tifiées pout- faire durer le silence. Je laisse
donc la providence agir comme il lui plaît."

Personne, du reste, n'a plus que lui ar-
demment désiré cet acte de l'autorité mé-
tropolitaine. Il en "attendait le signal qui
devait entraîner, comme conséquence né-
cessaire, un hommage publie à la sainte
Face et le complément de la Réparation.',
- Un grand mouvement, dit-il encore-
sera imprimé aux pensées qui déjà con,
vergent vers l'œuvre Réparatrice des blas-
phèmes. Il est temps que le monde con-
naisse les intentions de Dieu, craigne les
châtiments de sa justice et se réfugie dans
le cœur de Jésus ouvertà la miséricorde!"

Puisse cet espoir du saint homme trou-
ver au milieu de nous sa complète réalisa-
tion! La Réparation est aujourd'hui d'une
plus pressante nécessité qu'au temps où
vivait Marie de Saint-Pierre. Naguère un
docte et pieux théologien nous le faisait
très sagement remarquer: "C'est sut-tout,
nous écrivait-il, à la Réparation qu'il faut
songer dans les intérêts de la France. La
nation ne revient pas à Dieu ; elle n'a pas
recouvré la haine du mal, il faut donc
qu'elle expie, qu'elle répare... C'est pour-
quoi Dieu la tient dans la souffrance. Il
faut, comme dit l'Ecriture, qu'elle se re-
tourne, et malheureusement, loin de le
faire, elle continue sa marche dans le
mal."

Pour cela même, l'éminent ecclésiasti-
que à qui nous empruntons ces paroles at-
tribue, lui aussi, une grande portée aux ré-

b vélations de la sour Saint-Pierre : ICette
3 âme, dit-il, était certainement dans la vé-
r itable voie; son union toute simple avec
Dieu, l'esprit surnaturel qu'elle apportait

*en tout sens sont les cachets de l'âme pré-
destinée, et su vie de i-épuration est une
marque évidente de l'action divine en elle.
Rien de pet-sonnel dans tout ce qu'elle
faisait ; tout était pour la gloire et le sa-
lut des hommes...- Enfin, si l'on fait atten-
tion qu'elle a toujours été une religieuse

-exemplair-e, que des signes palpables in.-
- diquent que Dieu la conduisait dans des

voies toutes par-ticulièr-es, que les faveurs
- insignes dont elle a été comblée ne lui ont

jamais donné d'orgueil, qu'elle a constam-
Sment pratiqué l'obéissance envers ses su-
périeur-s, même lorsque leur volonté pa-

s raissait s'opposer aux or-dr-es qu'elle i-ce
I vait de Notre-Seigneur, que son renonce-
s ment ne s'est pas démenti en continuant
- des emplois qui lui répugnaient, que l'on
- n'a jamais remarqué d'obstination dans ses

- idesiuel'eprit de foi à un degré extra-
a ordinaire animait toutes ses pensées et
B toutes ses actions...,on doit conclure qu'elle
t n'était pas dans l'illusion et qu'elle pos-

sède toutes les marques d'une âme sainte .

s Nos lecteurs apprécieront par eux-

mêmes la valeur d'un tel témoignage, ren-
du en faveur de la fille de sainte Thérèse
par un juge très éclairé et très compétent.
Nous leur soumettrons encore le rappro-
chement que M. Dupont établissait entre'
les révélations de la sœur Saint-Pierre et
celles de la bienheureuse Marguerite-Ma
rie Alacoque.

" La Vierge de la Visitation, dit-il, a
entendu les paroles qui font aujourd'hui
tout notre espoir : Voici ce Cæur qui a tant
aimé les hommes. Tous ceux qui m'honore-
ront ainsi recevront de moi des faveurs bien
grandes; c'est le dernier effort de mon amour
pour ranimer la foi éteinte. La vierge du
Carmel, dans les communications relatives
à la Réparation des blasphèmes, a enten-
du Notre Seigneur lui dire : Je te donnerai
maface adorable, et chaque fois que tu la
présenteras à mon Père, ma bouche s'ouvri-
ra pour plaider ta cause: elle doit être le
signe sensible de la Réparation.- Or, con-
tinue-t-il, il est visible qu'il a plu à Notre-
Seigneur de récompenser déjà, d'une ma-
nière non douteuse, la foi de beaucoup
d'âmes qui se sont occupées à rendre hom-
mage à sa sainte Face spécialement avec
la pensée de réparer les outrages commis
envers la majesté divine. La conclusion
est facile à déduire: quand on aime Dieu,
on ne peut craindre de n'en pas faire assez
pour travailler à sa gloire" Ailleurs il dit
encore: " Si le Cœur de Jésus est l'em-
blème de son amour, sa Face adorable est
l'expression bien douloureuse des souf-
frances endurées pour nous, et qui accom-
pagnent mystiquement ce même Sauveur,
toujours occupé de notre salut. Ah! que
ne devrions-nous pas faire pour lui ! La
Face de Jésus nous lindique mieux que
les plus beaux discours." Ces réflexions
du saint homme de Tours peuvent servir
à régler notre conduite et à ranimer notre
confiance. Le culte de la sainte Face étant
le signe sensible de la Réparation et en
même temps le complément de la dévo-
tion au Sacré-Coeur, unissons ensemble,
par une même foi et un même amour, le
Cœur de Jésus et la Face de Jésus. Fai-
sons de l'un et de l'autre l'objet commun
et le centre de nos hommages et de nos
réparations. Voilà le moyen de salut
offert à la société contemporaine, à la
France et aux âmes! Voilà l'ouvre qu'il
importe de mettre promptement en pra-
tique avec toute la ferveur et la perfection
possibles! Rien n'y contribuera plus effi-
cacement que la vie édifiante et les lumi-
neux récits de la sœur Saint-Pierre. Lhis-
torien, dans son travail, n'a pas voulu se
proposer d'autre motif. Le lecteur, en
parcourant ces pages, voudra bien l'avoir
toujours présent à l'esprit.

Nous déclarons,relativement aux termes
d'éloge ou de vénération appliqués à la
servante de Dieu et à d'autres pieux per-
sonnages, aussi bien que pour les vertus
surnaturelles, les faits miraculeux et les
communications divines dont il est ques-
tion dans ce livre, nous conformer absolu-
ment et entièrement au décret d'Urbain
VIII sur cette matière, sans vouloir pré-
venir en rien les décisions apostoliques.

P. J.
20 juin 1881.
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Nous n'appuierons pas sur la gravité de
la question traitée par M. l'abbé Larocque
dans la brochure que nous présentons
aujourd'hui au public ; tous les hommes
soucieux de l'avenir de notre nationalité
savent de quelle importance elle est pour
le pays.

L'intempérance est, sans contredit, l'un
des plus grands dangers qui menacent
aujourd'hui les Canadiens, tout le monde
le sait, chacun le proclame. C'est donc
rendre un réel service que d'essayer de
montrer combien les atteintes du mal sont
profondes, tout en s'efforçant d'y apporter
un remède. C'est à cette œuvre que M.
l'abbé Larocque a consacré son temps et
toute son énergie.

Il nous suffi-a de donner le titre des
différents chapitres dont se compose la
brochure en question pour édifier le lec-
teur sur son utilité :

Approbations. - Préface. - Pourquoi
cette brochure. -Tempérance et sobriété.
-L'usage du vin et des boissons en géné-
ral est-il défendu.-L'intempérance. Quel-
ques passages des saints Livres. L'in-
tempérance. Enseignements de la théo-
logie.-L'intempérance; ce qu'en disent
les saints Pères.--Ce que l'on boit. ---L'in-
tempérance. Ses ravages. - L'intempé-
r-ancc, source de pauvreté et de misère. -
L'intempérance, l'ennemi de l'ouvrier et
du travail. -L'intempérance et la vie.-
Quelques paroles autori sées.-L'intempé-
rance et la criminalité.- Chez nous.-
Les débits de boisson.- L'intempérance et
la sanctification du dimanche.-L'intem-
pérance et les usages de la société.- "Je
bois un coup et ne m'enivre pas." -" Il
faut bien faire plaisir aux amis." -Absti-
nence totale.-Bref de Léon XIII encou-
rageant l'abstinence totale.-Les sociétés
de tempérance.- Sociétés de tempérance.
Ce qu'en pensent nos Evêques.-Récapi-
tulation. - Conseils pratiques.- A quoi
bon ce livre? Qui a bu boira.
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LES PETITES c iavonsle bIionheurîII, pikqii- inou' croyons qul. C'est par manque de réflexion que nous
Jl-Chlrisvt 'i v.nî ms i nous, lIu'il et nmotr" -l n'attachons pas au signe de la croix l'in-

-OM S"'iPPU'ARE'il:"" ni''lel"t°°°"" "fi' lia"vivre" I'JUiL or"tnce "qu'il mérite.
uuvonnoi la l'ainier et ie p virA dl Le <sinede la croix est n signe exté-

pS Icouragef 't simproiçueri ntre amoitr par rieurt un mouvement que les chrétiens
SUR LES EVANGILES nelncl taiule rer.. t Incg' ii condluie ,VAbbo CHARLES TRUDELLE. forment sur eux-mêmes, ordinairement

p.l clrîenin quewla nôtre? -t arîiv CHARLSs 'I.' I' avec la main droite, et qui se fait en tra-
1, -ý disciph'-s de .1-l . t at arivi-; prè,s #le- .l"- .. . gan t la figure d'une croix ,sur- la poitrine,

M. :ABBE EMILE BEAU-VEROENEY 'u, le trolivèroul enviirnine ida peuh pIu'il ins- 1 vol. iin-12 d 325 pages. Prix franco: 55C. ousu l e d'ntoi s ur otrusiit et .b.u nombr--ux l'abbaonusur le front, on sur le coeur,lou U

.\beauioupie pid it lt sQ it. lhvin iv. Ir l i'ret Iv'* Monsieur l'abbé Tiudelle avec son Joli quelque objet extérieur.
heauifcoup d' hi.mv'i lanc'; is a lieu q'r ' .ivr a de Charlesbourg" os Le signe de la croix est le signe du chre

rr n.m : .. :s pndre alurdmandiltija prh l I i apvequ'un travaileliroolo- lie, 'est- dire le signe extérieur qui

-i sc• lr riE:sI !.:i NE: E i .:s Sour iqui il' tlvai.gt touipur ' en gra nom ble, gique, nois la plume d un écrivain habilt, i'e le A >ieres ai l onti s
sN rs i··r E>:e o - x ue;, "t puis il ls gu"rit tous a opér.-it des pIrohlge, peut toujours être rendu instructif, inté- 1Ce sont les Apôtres qui l'ent institité;

dpuan ett dilbt:dlqui q nienft l" vri r'esant ca agréable à lire.ce on eux qi, revêtus de l'autorité de
1 vol. inî-l' -Pr'ix fran :, 75 ets. M'" it un Iu s r'. I î-,n" ' d timt En racontant les ori inesliae. formationIÉI:S.CI .RST-l tis, ont enseigné aux preiiiers

'le mer'ill"s l dscipl-'dc Jui-1. st comi-. disiplesdel'Evangile cettepratique
prirent fIcemnt q1 leur mtitre m'tait pimt et les développements successif( de sa pa- re)41 *ciledIF, luDi J..i I.''In-laient >i impati--!mmla les p"u's. rois>e nat:'le. l'abbé Trudelle apporte ic

S.-l p -1n1 'i1lit .rr i i a pri,u i ,t out ouir lsconvaincre., il .l ri minu' e 1>ourquoi ont ils choisi ce signe de pré-
'eu-:ýre î>1el'u• -•d-s-hi.j. atile. -nouvelrolie ed·tmiarbcurisleujorefrecengueaurà? Puruoietcom en

S il r i b E m rs, ' l meaîli iniousienv oi uts ne nouel documentaire duricanada, Il fait mieux cesnce à un autre ? Pourquoi ettOî nien t
t" .uiXencolle4 cilî' indiquant li''. îî' àr'.'s limoiit 't t imer' lttt' flS(le.,ot'llcei'nsigneedu/esten

t-ui m. u .In 10t vei'r,o oui 0d n ''i a airs detie pour nousi l -mniîler auilIssi: Qiecor'e cn iquant ititr clergé des 1
tell' .' iai.utr'' ? Jle'su- l'ur d:t. Allez rpo t--r es-vous ? t.'-vousi vri'tn:It -les chr'is, de- ampttignes, gardien de toit eslis sai's 1. i' q u

i VOU C 'lit u avz tnd' "t ' u - ncommetA l'exemS- traditions, le moyen de les conserver ini-et à ceux qui voient faire, que JÉsUs-
l-i vi: l .i-"iles vo)"it, 1d bOit':ux imarcliit, 1'l. du auvulr, 1r d' s i'I îprodie, c'e-à!r tatis lCînisT est le DIEU des chrétiens et le

I- 1 -preux sont gltlis, •. -sour-Isnten-lent, les (des p erodig.s d charité auî iliu .l'1goïsme < Maître unique de leur âmne.
o, reaeitnt. Evie est annione •aux qui nusd e s u amili .i,d l exempcespieS

,;~r~'~î~u.i ie ~ ~rn î~'~ ulsqmclicti ob~rvatios Par'ce qu'il rappelle que ce gr'and et bonl'Illr- l; et lrieax Mcehu o n[e se sean Ialiýera du der unaeimivorsel, 'les proligsdo ktM.e d as u bevton IUnu atamó,tui 's ir
1'ti à mo il lmmil1s oni iriivalti t d .! .111s1 ? 1IEU nous aUtn t au tllé,1u11l.S'est I ivt'époit m::sur. oma ls e rtorna•n, --ti et'lhuil- it iu ili,!t dP e iiour -elfr.mniidesquels rien néhpat on avait dans

.1 p it ' ti de .- et 'lit au pl dIe lt suipl ariu p'to rene m rl iatut atpour chaque paroisse recueilli religieusement I pour nousau supplice ticla croix, et que
u'e-'-vu1 ad' "o: r 'ans" le d rt Liin re.u nle luxet . friv'olite mulondains: montrons par tous les souvenirs, si l'on avait not toius us devons l'aimer de tout îrot'e cœur.

a rit'• pal t'' :t isncr., lt-i i ll ntr cnlui t ' I i:ap- mo:rot- quei!n us les faits csp lis rmaiunbles, uelle pré- Le signe de la croix linous r enict sans
voir c un homm itu m îîlmet ? \'ouî s: -z'i u'i m de 'r., tii el'u've:mt 5 chretiens, les lisci- lcesse devant les yeux J sUs-Cmus'r cru.

c'y inca ai i lt u d la sort' s ,int lins lel ' 0 t-, ''s d .1 u'-Cr. cieuse collection de mémoiresnaa ncif, te modèle, doit nous sommes
us dle, rî. Qiu't--'-voIIu10don al'• ioir? Li ) .a il-.- siiin ieulru:trmin se gu'îri- pas 'rmne pour la brillante histoire de i ,
proh+•i 0:l ' ious i' i -- rt'e, et p;us qu'un> sIls miiral ilses, i s'' toirta ver, les jIs.i notre belle puti rie ! " appelés aI retraci' les vertus si nous vou-

pr, kir er: 't lui qu'1il et e:it: .I'e *oie d' it J'ai "ni.r dantit .- It ive hout: Alle: 3. l'abbé TTrudelle n'a pas osé, petit- eS être sauvés par lui et en liui. JÉsUs
it lou, m: ang <lut tout preparera la rc'nilir à r'ire matre c que r'us aie: nientu être. se permettred'adresser un conseill crucifié est la regle vivante de tous ses

01 . oice,:qc rons are: ruil: les arenI,1les r'arent.les ,, disciples, et sa croix est le code de leurt>.m.mtuelte 'Iru r. mî '- hrers. i E is', toulan~mt bore. mrhe! re /lepreu s i'huéri,'les dietà ses coantre'res; dans 'iti't tI I uîsmoralet| si cnoe des l code de lesU-r .Net, nou-t lsoni e/-netl lno. les maris ressusritilen, l'ér-angi- tous, iuos l'osons pour nli. Il nous setmble, morale ; le signe tIc laicroix de JÉsUs-
g'ut d'à liS con ti- au S ' -il- • î lIîu-ant /e est annonce amr laurre t"st cotmm s'ur en etet, que c'est auit clergé, fondateur de CisT résume done toute la moralc chre-

eu ' u- î b i 'ibru "ii t -1 't Id a : .t: O iui, j' ui c'lui qti 'toit VLi', et VOUs notre nationalité, qte, le droit, revient titile et rappelle à celui qui le fait avec
!;lu mntele. Et, crlunmili, r un .r, ne d lv-- p.1nau11 naur.IYilerattention et religion l'obligration ùou il estClim l' .li ui:u ' r u' ' l''ut'IL'lt"1 t-'lit' ut l"' 1u11aiat'''. l 'honnis i~ eur 'd'êt ro le coi iservatetti d os atei ine iIiin ' lgat uoùi0
noi- na'eado:S 'aS i' ie->r d mltr la mainii ixat-m"z ms œut':r :m-cerait-il possible d'op. d u d't re tue retracetr dans sa conduite journalière,
a .e udi-, lue itou- otfr-', :i: t i.:anevmte Ice rer les gu''risonîs uineri''eitpeutles dlotot vous v / rtifition,l'humilité,
jour. t '.d d.5 tri- pest:Cts. 'i'c i-es otmins, si - nitais pas l'envoy dul c Nous coînsipltes ivemdent: lhcturel d l

F lle Zah tr-:td'E 5il'ah. et prch" îar.nt Seigne'ur? leureu.tr ceti qui ne se scandalisera livre de M. l'abbé Titlelle. nous le re- la douceur, la patience, le déttchement, la
--- ,e :t-,outje-:ncore, :as enljci. l' ami d-rièreSparb- >Commandonsurtoutaux jeunes gens i chasteté, l'obisance de son i Maître, soit

s''lit r.,t:r.'l i ns ;lc 'er, i Y m-nit u 1ie nîotre S Jauveaiur ad re-ait 'ts reproches aux en- eux-ci, deans nosPtre temcs c Oéemo'alisa- arssa
ire auterit. td mo :' - an-Bt-t' et à tous ceux qui Ian loU drm o i- sainteMre, envers tous les hommes, sar Ltdl -a , i rg st n'rri- Suit s' scun(Phseaient de la profondeur le ss tion générale, nte pourront qlue bénéticier ius et s a

titre :un., iuiini d" p Icnil P e'unut :t tun mvstères et t' la sv'Pit' 1 sa niorale ;'abord des beax exmiples ud'honieur, de vertu .iséricorde pout ses ennemis et son amit
-·mtr--' d~ cuait, tl "t at son tment. AII >autx Iuifzs. qui, ttten'dant un Messie guerrier e .et île loyautité qe rnferment les pages du poi la ouI'ance.

avo;r ainsi Isse de tte: I.u-: ifn ia l- c nqiuer.ant, 'orent scandaliss quand on le leur, livre mue nous présentons au lecteur.. 2. Le signe de la croix est encore le
ini i- 't hi p .imt''ne.. .lei n itta aqi; d i, et, mounta pauvre et hii, t iiuie à tous ceux qui| sigte propre dt chrétion, parce qu'il lui

a''ir--n au imlii't- liiiez, il b:urIi 'l iit 'lins leur orgueil, ont voult et velnt encore rappelle l'éternité bienheureuse. JÉsus
Fatm Ie n cepet'are: les roes au Seilw urt cmprendre "t expliquer les mtèr de la foi, et iest ie.ssuscité après sa passion et sa mort,Lu li'iiii aiuss: exti.ordiii.ure eit bi-ntôt .1-s à ceux, enfim, qui, esclaves d 'leurs passions,

dt;seij's : mai- avauitblim ser"!Let a c·n- trouv"nt; a moraler chrtietnn beaucoup Irop[se- tcic'est par sa croix qu'il est entré dans ,a
toutc îim"tl', du p lluero il-Anil fut tère. gloire. Aisi en est-il de ses disciples.

t' en 'urison 't r,-gar' l comt-" nit scl--a, ,es disciples de saint .lean-BilUtistUU, aya- soi. Leut "'loire dans le paradis doit être le
C'tat lurint sa 'titvit, 'lt IEtringit'id'ai- gnusemet recueilli toutes let aro''ed :l eus. fruit de leur vie crutcifiée et semblable àouri 'lta, qio .lan-Bipusti', ayant- ntetliu par- Christ, s'en retournèrent ve-rs leturmaitr. Comme ET la vie de letir Sauveur. Aussi nous déclare-ler -s l ges qte Jesus oip rait en. , iî"-h ils 'e iallaient, le divin Sauv'ur, s adressant aun

lui eiî:'ova e'ux -te ses di -1i .les pouir lai ltr - lupIIe qu( l'entouriit, titi lit ia tieog" magniiqtu" LECT U RES DU SOIR àla din du monde, potjuge itois les
Eles-"roçC'lui q Ilii Oil reie ouden Cls-nous en 'e saint Jan-Ba'tiste• Qu'les-cous allé voiradp
atendret iniautre L ai st précurseur, qui avait ,1tans le désert? n roset agité lar l ventl? Mais hommes, il paraîtra avec le sie sacré île
tr-sa.l:i 'lin- le s-in tel S mer'e a la let- 'e b non, vous connaissez la ftrmetr du courage de la croix, pour servir comme de marquesaiit': i--rge, connaissait j'arfaenm-'t te Sali- celui que vous êtes all' voir, sa constance iné-'. de reconnaissance ux élls et dt ma'ue
:ur; mais ses diciIls, gurossiers et inor'ants, iranlable dans sa vie austère et maortilié., et Toutes les étrités de la religiol

ne leniàssaet p, et dvuèsà saini dean, surtout au imiieu des caresses et ds menaces tioréprobation aux réprouvés. Il ne recon-
lb voysient avec peine s'élevert a urus.-'un monarque voluptueux. Ah ! qu notre cou-Pnaîtra pour siens que les disciples de la
saice i cû" 'le la sinne :ii, croyaitnt que Jeanu Itilte est lilfl'rente, mos frèr-s, nous sommes tous, t·oix, que les imitateurs de sa vie crucifiée,
.:taiti rs: ttniu, 't toi" re'uttatio qu:le comme autant Ic ros'aux qui phient à tous les c'est à-dire les vrais chrétiens.- .- di--r maitr- les renlaitjaloax. G" 'ut pour vents; nous voulons flaire lu bien, mais nous nous Mgr de SÉGUR '. La troiième raison pour laquellelele gue d.- murs preventioin et leur fai"r.e!n- .aison toujours entrainer au mal par les tenta-.i i i'O est edistqtilenî:r.. tom': tbrurt'i"e dîa iust-' tes -tva tions etnotre miauvaise natur.rnonsdoneau- 2 vol. iii-12................. .... Prix fr: 81.25 signe de la cix est le signme dlistmetif <lu

t"r; s-'irist, alin lu" par eutx-mt:nt il- jourd-hui à l'école dut saint pcurser min p u ecliétien, c'cst qu'il rappelle les points les
sn -e cnivatuiner q.e .esuîs-Clir;st "tait le ce tt f-rmete et ie ce courage lui font les héros plus importants de la religion chrétienne

. 'ipromis et ateatidu. cIrlti. l rappelle le mystère le la sainte et
Att 'l'.idtr plsi bo.n, tdilions-nois en-'ible .is eécore, aloute JoutCfrst : Qtu',les-rous •·-t:dl a een luit': Ilti sint lir"cur-eur, t premniier a roir'? Un iuomi'eu reisu aec mollesse? Jais LSE SiGNE DE.LA CROIX ".ivisi nité ; car, en le faisant,

con-litle pour b:en rfcývoir P -Chri.·de c«est (tans les maisons de rrefis (lue se trouventdit : Au nom dt Père et lu Fils et du Saint-
s' enerur et le faire n;te-. Jean-B iptiste cri ¡ui s'habillenti le la sorle. Le Sauveur lait -_E it ; trois personnes: le Père, le Fils et

com:n' r#ee pur -e prver dl toutes "s comno îlîs ainsi i'lloge 'le la vi" morii' îe saint-an-Bap- le ait'sprit ; en tti seuil L)IEU: au nom.le it v. il -e u"ttr- 'Ians 1 eh'tu.le s-t- livre à tiste. Qull sitpnlcit-idans ses vêtmants, quel,»i i.i dle l'ouvrage ci-dessus) et non pas : aux noms; le mystère deta nioraheain. A sout exeipl, retirot--îoiUs st"urite pour, sa nourritur, quel lomime, enfin, l'Incarnation, c'est-à-dire, le Fils dc iIEUltlus i -i t lu e nott"'r'e . :ir, nie sovonts plu: si plus propre a prcIer la pemii"tnce ! Que notus
emprr- îaraitre aumil- lu mon'', 'aiscis sommes loin d'inmiter le saint précurseur;: le luxe Il n'y u ien de petit dan. ce que fat le descendant du ciel on terre pour nous, dans

trev 'e t t vaute et lt s'n-uaht': soyons moins dlaits les habit-, quand bien id's luIvres n'em ont taon Eu. La moindre fleuri, le moindr1'e iC sein de la Vierge MARIE. Car c'est
pouli:i.e i our notre nourritiutre mt ; pa pour se couvrir; la somptuosit" de l'iam'uble- ! ,rain le sable. si vous en examiiinîez soi. c ildisant: au tnomlîl du Fils, que l'on des
rap pe-on;-noits iite i!efrint J' sus iet iaitef 'lai- mint, i.es l"ees de la table, quan-I des malheu- u m
ute 'tl dle, tans le dtniiment et dans l'humihla- r-uix stoufret il lut lfaim, voilà quelles sont nos .gtisem• dt les détails, •évèlentualI dcent lauiain dut f''nt à la poitrine, vive

lion. Après atvoir purili oit ''mur par la pni- occup Ition, les plus habitu"lt's; et cep"ndant la bien que le soleil et les splendeur; titi rlit'- image de l'aîuéanttissemett du Fils île
tent:u, t- jûtne tet la r. l-am-lj tist v "tîlblit voix i" s:ii Jeai lnous crie: Fites pénitence et mament, la toute-puissance, la sagesse, la DIEU, qui repose dans le cœur de ses

unet vtuî bi"n agr-abtlu :mu Seigur: c'!st l'hou-,prépare:: les voies ait Seigneur I grandeur infinie île leur Créateu. lidèles, comme jadis dans les chastes oi-
mluite..i le prti.l pour t- l-su, tout ule mon pi'les-'outs donc all"s tro'ir? lit nlin .Ji'us- l nstRr( cme tIl ciln î le mêtme (le lau m'eigiomî chîué- tr'ailles <eNLIAIiI le nmystèr'e de la -
tl egardi comme umn personnmge extraor-naire: Chist. nen eophltse? Ouje tus le dis el plus tienne elle est sortie des tains dc DIEU, dimption, c'est-à-dire, Jsus-Cuittsr, Filsm i iu' lo de tirer taté tde iant de consid 'ton, qt' un i plile ; cau' 'est d t i qu'il 'st 'creil: ' 'deil 'î 'uhith toiu is moyins prssibles pour altaibblr 'oilu queî envoie dertt rvous mflon ange qui coine la nature ; ou plutôt, elle est la d IEU t omme, mourantsur la croix
les honn-r4 io' lui rndl 'ut [ur faire connai- ous préparera la uroe. Riint Jean-Baptti it cti. manifestation, la révélation que D[Eu a pour elhcitor nos péchés, tous muériter le
tre c'rlui qui uii lus mti'u Puione inous, tms vraun--nt prolpht, lisqul'il annonçait qui.l tfaite îlo lui-même à des êtres raisonnables pardon et le salut, et nous ouvrir les
fr ,- tarer Is l"s sentimets 'lu saint jlre- Messie vienirait ; mais il était aussi plus (ue prc- j1qu'il a daiigné créer. portes du ciel ler'mées par le péché; leliluv t'r à notre prupre convrr:hn -ar phtie, car les ancien ,moins ieureu:t <ue lui, r-t-on dans los moindres mystère do c'est-à-dire, del" ihuimdi, a ta gloire le ieu et n'avaient lfait qu'entruvoir et annoncerf - Messi, t A 'ssi, dosot-é ténleainiedt -cathoq ue-de,amiluit - " ml.is par t'aptaf l-t !le ta Charit, tandis qu saill'ami l'a moiontrait déjà vnu 'et e détails le la religion, lorsqu'onW ls anlyse l socit un, sunte et catholique des

ît'l'.'vit tuors être loire seutle ambition. fisait connaitre aux hoummms comme leur Sauveur iavec attention, des beautés, des proifoi- lisCiples de JÉSUS-CuIsT, des enfuits de
Mi, hilts! t voir notre ulu d'amour pour et leur jug, et parc- tqu'oiin, lui ptrêlurint les!deturs nion moins admirables q(ue les beau. la croix. L signe tc la croix étant leJus-Chst, notr' r-ptugntar., poir le cntra- voies en pîrécliant la penitmnce, il avait été ait-ités de la nature ; et l'on s'écrio devant les même pour tous, est le signe de leur unionr-t' tl' cettet i', nuotru djuale iii aux tarolts ionc liar Malachie comme un ange qii levaitu c ev:mt lcs>autres . "eDIEUcint seul corps, la marql gli, ntr:ro' u sp-rncu 'un ses pre- être menvoyé pour )rt rpartur les vois du Seigneur.1 . .

M'S-, avoir notre ieu 'imtresent à suivr Suivons dotnelits indications lit sint prectursuu',seulul a pufaiîre dupareilles merveilles. Le leur société. Iltestdonlesignede l'Eglise,
lesconseilsd.-S ulaveur, t oiurrais.-j l'as vou manous voilonts nous ilislpos à bimeevor doigt Dl est à " Prifen-on n petto u et ilrppelleadmirablement :
dire i mo'tour : ."suts-Chrit ,,st-il Clui qui ot ,oisus-Chri ai jouir d sa naissancei. Faies péni- jexeml le sigjne d la croix, cette petit 1. Par son unité, que lEglise est une,

venmr sauver le mnde,. 'st-il c-ui qui atoit venir Ltre, nous<h-il st-à-dire, msfrres,-àson'pr-atiqu de religion si Universelle,ifré-n formant qu'un seul corpis,ironfodehorsle juger, ou I.n eu alt -iions un utre ?En empn , fuyons t" mond j viux It : monte
nou- voyant si 1reoccupés d's triluit pi d 'ce ' d.s plaiirs, du luxe et (!i la vaut : regaons queute dans le courant de niosjournóés. ltîuue otn tappa'tient plus à JÉsUS-
mnonude, sui at.achéls aux richt"-es eut tux ptlausirs, notr.e corpîs commlte muni 'rvit--ur in-locilo qîu'ul faut Nous fatisons toits le signoe de la croix, CualusT:
ne pourrnuit-on ia~ tui dteumn.6r stiA'nous aîtt"n- sountittrea, et mnn commet une idolae ii a droit à mais combienî d'entm'e nous le fosnt sanse se 2. Pat son utniversalité, quîe l'Église est
dons un autre .\ssI quit favoris nos p 'ricliants nos atloratiois; si nous sommes lèlles à mrchler douter des mystèrcs qu'il renferme ! C'est catholique toutiuniverselle), s'étendant àt.:r'égl"s, ntreu atvartt'·, tno:renitonri puourî 1-s fri- sur les trac.s île saint ,Ieasn-Blaptiste, comme lui ais que le boetuf, le cheval, br'ouîtent les tous les pay3s, 'à toits les peuples, et les
vhelu', uni autre, tîlu, l'jit 'tiunposer unt fruit aumx nous mer'rourts l"e eltges 'd' .l'sus-Chtrist, qui bdI'l
pkssionls;de ILhomme, rcomnpens-: le ich'mIîus valent l"s Ilut attres 'l's hîonmmes, t avec luii dans ravissantes îletuîrs cachtées sous l'hterbe des jappe 'ant tous àai tumière dela vérité et

l snoresp ,li lesvpoures s plu lec - i us iar taigerouis î, bîoni Coeur de élus. pr'air'ies, sans avoir' conenaissanoe tIntleurt d. Qu'les est sainte, tyant pour' chefe
honux ? Ah! uiis-lue. ui contrairu, connne a nous AlginsIi soit-il, chmar'me. pour modin èle lo SaiIt des saints, Jsus
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crucifié, dont l'imitation est la voie unique iaprès le repas, etc.. leur signe de Cr;x en moîuyen d'arrive- -à la perfection de leur isur Ia o luif e siritu I ds e//eli ses"
mais très-assurée de la vraie sainteté; véritables eatholiques. detliée. Elle ne se contente t pas même de I'a pI:u1e- u -- i e t einieux. -trme à la

4. Que 'Eglise est apostolique, c'est-à. Où e ]êtes-vous sur ce chapitre ? Con- ;t!tîr donner une légilaition commune : plu- saine théologie. d'une liat e Portée
dire tondée par.les Apôtres instituteur, mont taites-vous votre ig le Croix ? Le Elle veut encore que chaque cotmIîu- at >point de vie lratique. I niéito de
du signe de la croixi, le-quels Ia gou- lites-vous souvent dais a le couranit de la naté it ses c ituto roprs. dtdoit laitr ost la oir rupé avo ord iodes
vernent toujours par leurs légitimes 'lie- joIunée ? Pren ez bravement la résolutit ioi Elle se rée i'exanli et upprobationI et déciit en Cet to ma tire. hélas !
cesseurs, les pasteurs de [Eglise catho- de vous i-enouveler dans (esprit de t'i au C'est done un devoir pour tous les corps beaulcoliu1 t top itgntirée.
liqle j e cette piatique, et de lie pdlt, religieux de eonliaitre les lois ealioiiiqte Il1 ret-Ira tint t bien r:l -rvioe u:x

5. Enfn, il se trouve que le .signe de la jamais ftire avec dittrattion le slNE quti les cocerîenît, ain de se pénétrer de ommuin:né, tel aioî oi leur notitia
croix rappelle aux chtrétietis que la vraie, autguste de Notre.eigneur J sts-Cmus . espt i de simprégt er des'l'eoprit do lEgi,, leoinement des
la sell Eglise de JÉsu .- Cimttr est l'Eglise ptr1eicipes d'unie tlv gie sûre. salis le-- dloetar. le- dcisi-n,- reni dIi es oli.
romaine,(c'est-à-dire I'Eglisegouvernepar' quels ils peuvent tre soui i s à les in gré:in's tmlaies, o tu tliiot, en sub-
le Pape, ViaireDUet siccesser de ,ilences phts oi moins regrettal-. -iit:tit à des ai-Ilt i li'n -ara:it trop

sit Pierre, Prince des Apôtres, lequel I QUP er îIl: lee Jus- d -- la r d ii. i

s'ert pour JÉses-CmuîîtsT, à Ronie le ,' - Chri.immable itu s'il eneignement.soure lîlls titI.-iés.
martvi 'le la croix.] Edt iîi.Iiit. ''ri delttn n t o e nit, -arli.' aî.111itil s-elî o1î1io-

\ous le vovez done, le signe de lat croix ,esoin> partiuiliers. ses lois discipliniaires ser à l ater. pi-i'îl ei -parle pas tI
réstine et symbolise ce qu'il y a de plus sg ou irectiv celles qui î·îteerîent les -ot niut peronl, tn:i ti nom desl-
grand, le plus fondamîîental dans le done cbiliunaiuté teligieues cunie celles tear-, de, Conga i i rlmai u-
et dans la m-or:de du -hristianisme. Cest LA CONDUITE SPIRITUIELLE tracées pom tou., les riiélieis. Il est Stvrai pi-
dotne avec grande raison que les Apitre inutile (e dire qu'unetdéi.,l(ion du t.-...........
nous l'ont donné comme noire signe di-. DES RELIGIUbISES. Si ge aroge toute direction coni·aire
titetif. C'est aussi le motif qui porte ,donnée pa.les plus graves aileurs. im-lie-
l'Egl ise à l'employer. dans l'aiistta- l'- t l'Plal l' i li air des saits ou coutite dais les co'
tion( des choses saintes, dans les sacre- 1 olt. n1tut.io...... ..... Prixvfrania:t2leets unsapoi e le me m i r anIl1 vol. i-iS ........... 1>tlix fratico: 5es
ments, les bénédictions, at commence-u aeostooique, une ltuue améneure. Il
ment et à la fin de toutes ses prières. Fai est donlte lie ai proposi i qte les continu.Monît tlte nIitii
sons désormais avec le respect et l'atteni- : :i:tu 1 iLlt ETlti .- llé suiventtid ouvemet de eee .1 .:jlita iliés
tion convenables ce signe si vénérable légilationtt de 1 Eglise à ciller uto -ls m-
Faisons-le, non point par habitude et dlit Pour répondre aux nombreîse- de- àlii1a1Pi. qu'lle tige à pr îo tI' i. il io l i iavil int fiii s
bout des doigts, comme des gens qui muanîdes qui nous sn ifaites, nous publionsd e r p gr:auil' I otel t il t fi-i :ure1" ''res sur / et in ui' s/.itt//

époussettent eur poitrine, iais avec reli -ime seconde édition lu présen tpuîsei iý, iment : tniti respct ta élairé pr la /1 - fi /tu l u u t'avii z t.it hn.il

gion, posément, lentement, du fond du la première s'étant épuisée en miiin ide doitriett dautitetir éé àie. la vérité, lit tiIh'it p(avi '.et lîti
cœur1. six itoits. Cette rapide dillu'Isiot de iotrte imt-aistqui ottittiit-à l:ltle\époque, e grnd

Faisons-l: soiveit. sultotîtdansnos ten- livri-e nu est tle précieuse récompens pourtt'autresirn[111p: . zlen t at,
tations, dans nos peines, avant et après du modeste tiravaiî que ious avons: fait exigagrépou cerVtaipit, laute rle
nos repas; et. ci le traçant sur nous, ayons uniquement en itvte diu bien ls âmes; des qu'elles otiti, rive( raison, apprlis à iciitir etde1t-aili

soin de nous souivenlitr de' sainItes choses encourage iets iuIltipliés et venant de comm:te arée, mais quii ild'u 'ée :VI, ix t n
qu'il retife-iie, et des obligation.s que nous htaitit lieu tous ont, e itnous hoinorait, diécisiis e I':tré supréte, elle- se- a td'- a une < ut'n ea
impose notre titre si grad de chrétiens . particbèremeunt réjoui. en nous donnant raient exitécs à g:l-de une lti de o o-e nt e

l'espoir que l'humble seieiee que nou1s conduiteuntratireaux volonésde lI giise, altmat nut mn la ver.

avoits jetée t terre produira, avec la bé- .et à assumî ter la responesailité de résutai u ,s
Du respect pour le signe de la croix. niédiction divine, des f-uitis abondats déplotrables. l'î'exisi 'iti.' notre'ol ii

pour les Coiunil itautés reliDgieses, es Depuis plusieurs annécs, le St-Siege a1m- ttill-1
Oni eti saurali croire combien il impote jardins choisis de Notre-Seigtneut.. rend, das a te nombreu e

de faire avec respect et religion le trs- Depuis que tnotrte petit livre a été ol-ert décisionIs srI des questions pratiques qu i ti"
saitt. signe de la Croix Un chtrétiei qui cil vetie, trois évêques nous Cil otît Lfait avaieit soulevé les dillitilté daes cr-
prendrait -à oeur cette pratique de piété pîarIiveni- leur- aIpprobaitioi ; deux d'et re Itales îinaisns eli -gieuse- tes iécisiion
si simple cin verrait bientôt les excellents , eux en ont même recommandé la locttire fbormîneit, sut divers pitis nt-l liti ge, ilute
ellets, et nous la proposons à toits comme at clergé de leurs diocèses. Trois vieai- législation nouvelle 'uilte grande im îport

un moyen atussi facile qu'eflieace de san- r-es génr-aux, dont l'un de France, nous tance, dont l'éide ipse :îx îiml

titier la journée. cii oit atussi adressé des éloges ; et unti taiuttés. Notits en on îti rendr làe serv-eit a t

Pour bien faire le signue de la croix, il I gradtî nombre de prêtres distingués par derires cii exu's:uît ave- iéthode ia
i isitleo.litti;til.tlmithltetclue -vanitt- aulî àî. a

fauitiporter la maind-oite étendue, l'abord leur savoir e:s nois les groupé
au l-ont, puis aumitmilieu le la poitrine, élicité sur notre euvre. Notre humblel'Ot, toits a-its queblt . chleî principuaix, pr. t' a n it é

puis à l'épaule gauchlte, enfin à l'épaule' travail ai imlile attiré l'attention le deux cédant par questionis et par réponses,'niin- , au tnapr
droite Il n'est pas nécessaire de dire, grandes et importantes publications: " La d'ête clatit- et pr'écis. Nou- latisseroî l uiat io ' tiîtro ail.

touites les fois qu'on se signe de lit sot-te, .evuo des sciences etelésiastiques "<de <ldociiments parler leur ligaîge, n0ut> c.
la liiii c si counue: Au noim dut Père. Lille, France, et lai - 'Iibbiogrt-ahltiie ca- teniait d'indiquer les cotiiutsioli, ti-
et dui Fils,et. Saint-Espi-it; il est bon et tholique ",de Paris, quicdéacutielntiai ont(reuiiturlletuent. 31é-. F.u.tdiirél.
très utile le prononcer cette courte prière, décerné iti article des plus élogieux. _\v:uit de1nous pré>enterd
mais on petit. tès saintement et très utile. (Voir i-a' Revue des scientes celéiasti- aire, put obîunir sa liveillaute l'. i. s .
ment fa-ire le signe de lai Croix sans rien qIes," liviaison dle ja!vier', 1 ; et - Ji- iion d- pulile préaent uscule. iA li.-s..ement
dire. bliographi t ethtoliqe, h" livraisotin de mars, tutus ltti étions tait ut levir d- h4. oexaîit- -el't l. bî si d vil r ;r:il-ur,

Il faut se garder avec g-and soin de 1886.) |metitre à lex:unen dI lusi'uî. i l. ît-r il ithda · -- /,¡nî / h's
mal fuire le signe le la Croix, -'est-à-dire Ces h mmnaiges spntanés, rendisà lai distingés. joignaItI à la sc1ince thîéîî-noni,nesur.i' la ,whte ir-inle des
de le faite pa- roititie. e riaint et sas y doctrine <tue nous exposois. totuts egia- riqup, la p tiquei uit.liiiri-ieèd't- ls li.tse,"' suis h nutitui'ix ilv- epouvoiir
penser, de le ltire avec pr'é'ipitation, salis geiat à i fatvoriser la ldiftusion dans la hl-s 'ommuiaiés t--Iligieutses. expimer Ilmt iopinioiI flaIblh.
se donner la peine <le porter la main jus- msui e île nle os moyens. Ilst'Il bien voult i au-'tilliruie. Les prirt-ip - la1tim. sti -

qu'au front, jusquà la poitrine et jusqu'auit Nous n'avons apporté aucune iditica- ment avec' ilue tieur tre mlailiée et mnt aplu t'a surh- d d muts dt St.
deux épaules. tion substaiiitielle à notre première édi- nous( Pit éme tlit [il'hti-tm' ,let siègi' tititil't'ii iîéia tses toit.

Rienn'est édifiaunteonmne<levoirnitielré.l tion; nouis avons ert cependant devoir adresser les 1 t-last él'ieuî, .î .. 'iu. titi ''<ati',i ura¡,l,

tien ftire digeenietititi g-rand signe de résenter sous une a:mt e forme certaintes - citerons auclé-it du la t 'in titii.lqueti A i. lau il pubb-:ion dIi- 'et ouvn'ge
Croix, bien Catholique, bien -eligieux. Le e(xpresits qui, selon les re:iau-ques amîi- expons, aIpès eut ail' donné 'omm. -- t'ai vraui t utili. n liiati 'ipr.ire
célèbre P. de avignan aisait toujours sou cailes (ui nous ont été faites, pouvaient nicautinî t à otsaeigeuir notrer é' . et gitût pil, p:t· ''it t- r"gles
sigue le Croix avec un soin scrupuileux ; donner lrise à l-eat ilie.P 'l t i ' - u - inilrée, l: l-rit I N t ri er
on voyait qu'il était fier( le former sur son irendraientt aS exactement notre pensée. Ions ler Ici-siinms ss Silene, tot, tési'. a ,a io- I >.gli-u mtii'til O-i imporitant
front et sutr son corps, lesigie de JÉsus- vatit t iltetamplement -le la et si dihal, el l rndan'il plu- thil et
Cmus-, la tma-que dut chrétien. Par là il INTRODUCTION. pîermuission le les citer privéenit, :td in imes lao futl.riali n. l' '- -t l'har-
priêclait avant même que le prêcher, et, besoin. muitre l r-- ue )itl daigne
avant d'avoir lit tine seule parole, il avait Les communaté.s religieuses sont ap-
déjà fait suu- ses auditeurs une impression pelées exercer, sous la direction de Atli révéicild ....--. aie tàt' s:iute-'-tiliain et aiVrai bII-
profonde. Un ministie p-rotestantqui était L'Eglise, ute influence très considérable[ Iiti'- Iies épu-i-epriviégiées de soii ato.
venu l'entendre un jour à Noti-e-Damiiie de sut la société chrétienne. Elles sont, entre cherî'onsieur' rable l'il-.
Paris dit à son voisin, après avoir vt le vé- ses mains, unite puissance contre ses eutne- Seor votr désir. ti î VcutilIez atrtéer, \ eouseigieur, l't x prt,
nérable rehgieux se signer- avec une si nuis les plus redouttables, lignorancetetîletranime vavect

sante et si majestueuse gravité: "Il a vice, en travailant les unes à répautilre la Quelques Règ/es enoniques sur /a îoî lutI i bnur d ie,
déjà pr-ché; le sermon est. fni, et nous lumière le l'instruction religieuse. les duite spirituelle des li/t'iiuses." in SS Co<iile .eu,
pourrions partir." autres à édifier par le dévouement des Il Ie reste àVous fljiciter surI l y.le dt \o -e Gr andut

Un signe le Croix bien fait recueille Suvres de elarité. toutes à aifaiblir le que vo avez dépl loé pour tue ét- i le tu'- lutlqu ii -béissant sir'it'u'.
l'âme extraordinairement, unit à DiEu atu -ege du mal par li prière et l'xemple au été cousidérable.
fond du c-ur, chasse le démon et dissipe de leurs vertus.- Dat- ce- question- déhi-nt--. 'ot- êt I 3ntréal t jui I i 5.
puissamment les tentations, donne au Cet apostolat, elles l'exercent arie tilléà desouesqtios lnomi-eu-%es o aitux lus
chrétienntiti grand esprit ho foi et le pré- d'autantt plus de fritt qui elles suivent aûr-s: les décisions même des Souverains

serve de la dissipation et de la légè-eté avec plus le docilité et d'aiuîr la direc- Pountifes e-dé a ils
mondaine. Fait avec négigence, le signe tion qui leur est. tracée par l'Egli5e: c'est et les pl's auti'éî itules a l.

de la C-oix perd toute sai vertu et n'a pa Elle qu'elles reçoivent I'<spritet la lr s non pli us ontti né le-. . I fl eI fl
plus aucune influence sut- la piété. vie de Notre-eigneur, le a tiget dc lumiites à la f'eui r de-quellen t I A L LI

Les parents et les mttresdoivent beau- fécondité pour leurs œeluvres; car, Elle vous avez étuidié et résoîl ces qtestiis
coup insister auprès des enfiants surlit seule a1reçu la mission d'éclairer - les âmes d'une manîièr'e nette et précise. C'est mon l la in-n' u
pratiquo religieuse du signe de la Croix ; des lumières de la vérilé, et de répîandre humble opinion. et le témoiginage(Ille que P
et, comme les enfants sont les petits singes suit- la terre ce feu sacré le l'ainour et du criois pouvoir vous donner aIvec l'assut- Le P. A. de PONTLEVOYqui imitent tout ce qu'ils voient faire, les dévouement qui lui a été communiqué ptur rance dle mort sentiment i-ut N -S. i a .n" cin-nii
pères et les mères, les mnaîtres et les mai- l'Esprt-Samt.
tresses, doivent commencer à pratiquer Cette mère pleine de sollicitude a ti-acé, 3Montréal, 7 jin 1885. --
eutx-muêmîes ce quî'ils enîseignent, et pouri les instituts religieux, tout unu coide t2eam i.DtloN

fait-e toujour's, -à la maisont aussi bieni qu'-à dle lois ouù ils doivent a1îpprendrec ses divines
l'église, avaunt et apîrès le tr-avail, avant et inîtentions à leur- égar-d, et trouîver le Ce tr'avîail "Quelques liègles canoniques 2 vîol. inî-12............ix franrct: a18
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de lui accordelr promptement sa demainde. A ce moment et sans interrompre, il lit suite de cette réconciliation,il y cut un
-Sans::u(elll doute m sign d'asentiment. grand feistin, le festin d iretour: le diman-

La--:î sainte Vierge. Madamne, n'est elle, -Oui. san(s doute, reprit l'heureux in- che suivanL. on tua le veau gras pour
L _E "~ ~ pas la meilleure de nmères ?- Vous i avez terinéiaire, e. je ie cmiliniprendrais pas fêter cet heureux événlelit. Not re con.

SOUV . i 1lS beaucoup priée ? eh bien ! l lahit priez plus : qu'il v iltút aut rement ; et cependant. je fière fut itraité nci ai di(le lai maison :
ieri z l d r:1 eito-icirde votr e tils viein :'à vous ayant quelque )u arsisté au combat, on

i.: omuiî:s co :Il.:N'Es 1F. S.ux-r lonune' d'unîe ebo-e îrès îchaine~ ; non - A~' v ueil espl. ir, alors ? erut devoir 'appeler au banquet qui suivit
Vi. NN T iEiPAU.' i.. pl i ¡'pière,; témoignez votre conifi:nwe '-Je vai s v 'us le dire: Je suppose qlie la victoire.

p:r- iuechalureue aictio'n de grees, nus voltre père ait tous les t rts envers vous Le père, le bienheureux père. encore
Far EUGÈNE ALCAN laiser d: nas vore heiur la moidre place '0 que vousIl n'i aez aicu ; est-ce que retenu sur si touche, n'a pli pendre part

o i l...Prx - 150 por le douteo; s'il se présente, easez-le vos vodriez, même dans c cas, qune :ii banquet qu'en se donnant la joie de
(..oilmle une tentation. laites cla, Mla- votre lère viuit vous demander pardon ? l'ordonner. De temps ci temps. de sa
d- ime. et velle iie l'on appel le si jusi e- Non, jamis vus ne voudriez ela.Je chambre.il1 agitait la sonnette pour savon.

LA t:ONi:.i.TVl . mieit la mère de olees les gies le cIlnai vos sentimients et vous avez le si rien ne manquait au festin: Donnîez.
voudra pas qulie sa bonté soi moins ntil ière cœiur trop bien piac'é. pour vous arrêter le dt(lit ch mpagne, disait-il, et conue on

Dieu. dans un jourL' de grace et le béné. que votre conliaie. ln seul insi:t à nlt semblable désir. lui répondait que ioi en prenait dans le
dition. avit méngé ' un confrère dl --Vous rinimez mon espéranee. 3 -aintnant écil tez bien eque j'ai à vous motent, il désiral que l'on lit sater le
Sainit-Vinvent de Paul, des reluaions d'une -1en iénis Dieu, Malahne, et crois (ie: Yte père est malade, plus malade. bouchon d'une autre houteille en disant
douve et heiise cordialité, aui scin d1'î' 1un pouvoir vous assurer (qie le retour de que v ous le pensez! Il peuti d'un mIroient La bouteille cnl train ne compte pas;
tiamille chrétienne. Ces relations avaient votre fils est entre vos mains : il se fera à l'attre, mourir subitement, je voi t.,donnez-en uine autre ài ces chers enfants et

été établies p:r le 1îw'ési d de su ctuonfé- :ut jour et à l'heure où votre Confitnee l'allirme. -Si <e malhei arrividt, tout du meilleur de ma cave; et il semblait à
r'ene et dur'ai't depuis bid des anée sera à la hauteur de votre dési". 'ote vie, vous rgrettieriez d'avoir laissé tous que l'on Uentendait 'écho d'une voix
déjà. Un grand bien levait en sortir. il -- Je vols promets de lthire en to urt mouir Votre l'e saiN lui avoir doiné le divine. (dire et redire : 11 faut bien ,se ré-
n'y avait plus <u 'àattendre le jour e: oint ce que vous me conscillez aiser de paix et sa uavoir reçu s liéné- jo air. Cuar M Ils était mort et mon dis
'heur de ieu; 'e ju et cette heur 'e I - -t moi, Mailiaaine, j'ose vors pomettre diction. 'est vivantt ; mon fils était pet'du et mon
l:a-dèrent pas à venir. en retour que dimancie prohain, votre -Je n'ajouterai qu'un mot: Placez- fils est retrouvé.

lans les meilieu'res smilles, il y a de Ils emibrassera son père.-Cet entretien vols vis-avis de vous même et interrogez. Cet te bonne soirée se passa à la joie et
éIreuves qui suriset au motent oit avait lieu n i jeudi. vos int'err"gez votle ceur sins fitie à h saiisfactio de tons.
1on s'y attend le moi ns; elles sont tou-. -oire coniance me comble de joie. null ai tent ion à elui qui vous p:Ule cn Quelque emps ap'ès, cette réconcilia-
jours très pénibles ; mais Dieu les per- -Evt la vôtre, Madame. raimiera votre. InomenlI, interrogez VotreS eur, et ces tion lt scellée par udon le cent mille
mcettant. il timt s'incliner et attendre de dils dans les bras de son ipère. qu'il vous dira (le faire, thiites-le. S'il vous ti·ane's que le père le fatmille fit à sol fils
sa bonité le jour béni de la délivrance Le soir de e jour, notre confrère, après dit de laisser mourir Votre père sans vous pour lui faciliter un établissement.
Une le ces épreuves était venue fondre avoir élevé son cœur à Dieu et remis abso-' être réconcilié avec lui, laissez-le mourir Tout attrait été à souhait si la santé dur
sur laimille ehrétiene de laquelle nous lument l''afaire entr les mains de la: sans lui avoir donné cette consoiationi; bon père s'était améliorée; il n'en fut
p:-lons. sainte Vi ere, sous le vocable tie Notre- mais Si. an contraire, ce cœr quii in'est malheucusemet pas ainsi; il y cut bien

Jil y avait loni gtemnps que l'on priait Dame des Vir·toires, se r'edit auprès du :pa.s mauvais, vous conseille de vous épar- i1des inteirmitteIeos dais les cises. mais
dan- cette excelltiie famille, afin d'obte- cher fils qu'il n'avait janai vu et de qui Iner ct éternel remords. allez au plus ces derières revenaient féqumment ; le
nir le retour d'un prodigue à des senti- il n'était connu que de nom Ce jeun titt, un emieri jmin libre, voi ce her mal qui fisait des progrès ml iinit lente-
meits qui éitaielt certainement dans son homme, tenu enpr chatre ivée par son pere ; dites-lui tune seule parole. elle qlui ment le cher malade qui nc laissait pas dle

meuris qui y vtenaient à l'état latent, père qui voulait le réduire à merei, était: vus viendra dals le moment et que Dicti prévoirI que l'issue pouvait lui être fatale.
sans se manif'ster le moins di tmonde i entré dans une maison de commerce vous mettra sur les lèves; il vns ouvrira Aussi se tenai-il prêt à tout événement,
dehors; eeue n mauietai ion :m'it cepen- Comme principal commis. Il s'y était fait ses bras, vous l'embrasserez. et, avec la et ce, dle l lit«o la plus chrétienne.
dant fait le bonheur d'une imille ent ière. estimer. L'aii (le sa f amilIe se présenta à liénédiction de Dieu, vots aurez amassé Un mîattin, ne se sentant pas plus mal
Qu'y avait-il lone qui pùt 'empêcher ? ce jeune homme pour lui demander quel-, Iu bonheur poilu' le reste le vos jours. qu'à l'ordinaire, le boit père était sorti,
Un siiiple maleniendu entre le père et le ques minutes d'entretien. Pemet'tez-moi d'ajomtert ute eutle pa- comine il avait coutume le le fidre ; en
fils. Ce dernier, iialgré ses excellentes -Vous voyez, Monsieur.lui fuit-il ré- role: :l'heure que nons venons de passer chemin, il s'était arrêté pour faire tille
qualités.évitait de parIer à son plre depuis pondu, je suis seul en ce moment au mi ensemble vous sera omptée; pensez-y offrande à ulune pauvre mère de fiimille qui
trois grndes :anées. g gain et je ne puis .. bien C'est peut-être l'heure suprême de ne savait commient payer son loyer.

Une chis- c'pen<hmt aurait dî coin- -Monsieur, si vous le permettez, je' la grâce. Quel que soit l'instrument dont Rentré chiez lui, il s'était mis à table avec
m:ndler impériimeuliiet le retour l tpr vouîs attendrai. Vous f'rez à neu'heures Dieu a bien voulu se servir' potr lu tire sa chère et digne femme.
digue à de ieillurs sentimets, aux sen- et il ne s'en lut que dle dlix miutes? lriver jusqu'à vous, l'instrument n'est Tout à coup, sans tque rien n'aitup le
timents de salo <ui: on pèle. soi digne Pressé dans ses et'auhements, il an rien, Dic u seuIl est tout. L'instriumet ? faire pressentir, il se sent f'tp)é i...
père, avait tune maladie mortelle qui pou- cepta et donna l'or-dre e fermer. c'est le balai dans la maiu du baiyeur. La maladie était arivée à son apogée,
vait l'enlever subitement !-- Oh! que la Quanil tout fut en règle, il sortit avec Ei ctte ci'constance, C'est Dieu qui est et le pauvre père, le digne chrétien n'eut
jeunies-e est inconséqueite et que ses inis- celui qui allait se montrer soi meillenmr le gnmd balayeur, et moi je nie suis (ie que le temps de <lit-e à sa Chère flemme:
tiets stvent peu la sCiervir et encore moins ai. le misérable balai, Aussi hien), tots. taitt Oh! je ne sais ce quej'ai... si je meurs..
la coiseiller !-Une ch ise eependant était La conversation s'engagea sans p nréa: ue nous sommes, nouîs avons bien quel- prie le bon Dieti pour moi, et il rendit le
pleine de vie un ce jeune homme: Il avait bule, on ces termes: quesbrnsd'rure, qu'il est bontdu chas- derniersoupir!...
Une tendre sanségalepaurmamère, -o t'est la première fois quescr, de balaer( te notre pauvre eulir. Le soir, quand son fils arriva, on iii
tendresse absoluimnt désin téresée. Cette j'ai l'avantage le vous voir, mais je sais VoilU ce que j'avais à vous dire. annonça, avec toutes les précautions pois-
bonne mère suppliait uon enfat cbéri de que vous avez entendu parler de moi pal' Mainîtenant, je vous laisse à vos ré- sibles, la itale nouvelle.
se réeoneilier avec son père, et depuis les madame votre nère. flexions et vous remerie de la bienveil- Son chagr'in fut profind et sa douleur
années ce tils. si atfc-tueux pourtant, ré. -Oui, Monsieur, J'ai entendu parler de lante attention que vous avez bien voulut amère! Combien en cet instant suprême
sistait à -es suipplications. Toits les ',aints vous. Je ne sais pas trop Ce que vous m'acciirder. n'a.t-il pas d, dut f'ond du cœur, bénir
dut pm.dis avaient clé mis à contribution pouvez avoir à me die, mais ptisquie iCette conversation qui tic levait durer Dieu d'avoir suivi les inspirations de li
pour obtenir ce retour si désié, et rien ne vois avez a m'entretenir, je suis à vos que cinq minutes dura plus d'une heure. giae, et combien aussi ne s'est-il pais
se fcisait ; le p iue résistait: il suppo- ordres. L'ieuretux confrèrne d Se d pugné de i'ee, de remords, qui au-
sait des torts à son père et il voulait que -J'ai d'abord une pre à vous fai'e: Pul n'exigea aucune promesse. Sa mis- raient empoisonné tous les jours, tous les
son père les répit. " Voudriez-vols m'accordercinq minutes sion était acevée. A dix heures, il quitta instants de sa vie !

Notre conflère recevait, comme ami do d'entretien, sans m'interrompre ? J'ai b- ce bon et excellent jeune homme, qui lui Il y a Ihums ce récit un exemple qui
la famibe, les confidences de la digne mère soin que vous me le promettiez. teidit la main avec une certaine effusion iparle trop par lui-même pour que nous
et cherchait en retour à ortilier l phius -Le dtébut esf bie solemnel Quoi qu'il à liquelle se mêlait peut-être quelque peulnous permettions lu pluis silmple réflexion;
douce espéranîce le son cœur. Mualgré ses en soit, je vous le p-omets et vous écoute. le reconnaissance. il n'y a qu'à lire, à méditer' et à conclire.
efforts, cette digne mère était auxieuse, -Je vous remercie et vais simplement L'action due g'rces d la bonne mère Si à la lecture de ce récit absolumenitt
son chagrin était plus g'rand, plus profond dire ce qui m'amène aupriès de vous: avait produit son et'et. Le retour seiblait historique,, u iretour, un seul, pouvait
que de coutume; dans sa douleur, elle Voilà trois ans, Monsieur, que vous êtes immnient. tout allait changer; li convi- s'opérer, nouis bénirions Dieu de l'avoir
disait : Pauvrie enfit ! il est si bon, et en délicate-se avec votre vénérable père.- sion, l'heureuse conversion allait euiln mis à jou- et chanterions encore avec
malgré sa bouté, il ne me donne pas cette Notie conf'rère avait de suite pris le tau- ramener uIlî.n peu de honieur au sein dîme toute l'etrusion de notre âme, le cantique.
joie 1 Quand done ce cher enfnit revien- reau par les cones, aulssi li fut-il instan- f'mile qui no manquait puas d'épuvs ! donné à la ter'e dIans un jou de joie et de
dra-t-il le son erreur? Ce qui m'etraie, tanémîîeit répondu: R,Ï esté seul, le fils bien-aimé rentra i e bonheur:
c'est de penser que son pative père peut -Oh ! Monsieuri, ce sont là les ttaires lui même, et sous l'action eflicace de lua " Gloire à Dieu auplus haut des cieux
mourir sus avoir vu luir0 ce jur que je de famille qui ne regardent personne. grâce. il jeta un iregard profond sutr ses et paix sur la terre alux hommes de bonne
demande tant à b)ieu! -P·don, Monsioui, vou avez bien dernières années. Ce' regard out ui et. voloné."

L'ami crétieii intevint pour dire: voulu m'accordereinq in inUtes d'entretien salutaire. Semblable alors à cet autre
Vous demandez, Madamce, quand luira cet avec promesse solennelle de ne pas m'in. enfunt qui cusa tant de joie à la cour
beuri'eux jour ? Je vous étonnerais peut- terronpre; je requiers l'exécution de céleste, il se dit lui aussi: Je sais bien ce
être si je Vous d esis:ce jour, v'oais le votre promesse. que je forai, je me lèverai et j'irai à mon
verrez bientôt, si vous le voulez. -C'est juste, je vous lui promis, eh i père I... et il se leva.

-Mais vous savez bien que est l le bien ! je vous écoute.-Ces paroles fîuent C'était ce bienheureux dimanche, prédit
plus grand désîir de mon cœur. Que nie dites avec une impatience assez bien con- en quelque soute trois jours à faveine.. Il
faudrait-il faire pouîr cela? prier ? J'ai tenue. se leva et il alla 'à son père qui, à l'exem-
tant prié que je nie sais plus à quel saint -. 1)epîuis trois ans, Mionsieur.vous nve <ldu Père do l'Evangile, aurait voulu,
me voue'. pas dit un mot à votre père. Votre ancien lui aussi.csonrils, mais

-Je sais, Muaame. que 'oun n' pas à professeur, que vous avez en vénération, li maladie le retenait auu lit. Il fit ce qu'i
vous douner ce conseil; aussi ne viems-je vous a prié de faire cesser cet état de put: dès que le pauvre enfiit cuit pro- UGIGcIisme au M e sièce
pas vous dire de prier, mîais de toucher le choses; vou- n'y avez pas fait drot; votre noncé une seule parole, le bon père lui
cœur do la Ileine de tous les saints. mère, votre si bonnte mère, que vous aimez1 tendit les bras, et le fils se jeta au cou de

-Par quel moyen ? beaucoup, je le sais, vous a supplié det son père en -versant île douces et bienhtu- PAî L'AUTEUR DU
-Je vais vous le dire: si vous, mère vous réconcilier avec votre père, et vous irelses larmes.

selon la nature, vomis pouviez doinei quel- savez combien cette réconciliation li Sa bonne et excellente mère, ravie du
que chose a votre fils, quii lût poir son rrendrait heureuse ; vus avez résisté aux retouir si longtem ps udésiré, atu r son, Manuel complet du Missionnaire
plus grand bim, ne scriez-vous pas lieu. instances le votre mère h cœur, en versant îles larmes le joie, soit
reuse de penser que ce cher ils Mne doute -Eh bien I Aors ?... bien-aimé, l'ombrassu avec la plus grande 2 volumes in-8............Prix franco, $1.00
pas un instant que cette chose lui sera -Oui, oui, je comprends. En ce mo- ef'usion eni lui disant: Je savais bien, mon
aecordde par sa mère ? ment vous vous dites: M. X... est bien enf:nt, mon cher Edouard, que ton cSur Tome 1er, Les Fondements de la Foi;

-Le contra-ie me blesserait. présomptueux le ro-ire que je vais lii était bon. Oh ! que ta mère est heureunse .... ,
-J'ajoute que la confiance illimitée accorder ce que j'ai cru devoir refuser à Quant aitu bon père, il cuit une joie par- Tome 2ème, Les Commandements, La

qu'il aurait en vous, vous serait une raison mon profosseur et à ma mère. fite et une immense consolation. A la Griice, La Prière, Les Sacrements.



augistes de la durée, garderait la1 be:uité hum:ain da:ns oe qu'il :1 (Ile Ineilleuir. Te;il%. l'esprit t'r;I::cis let perplienit ses I.gonnles
et la Solidité dle Sa Jeunesse, esct la suc où nous puiserons. t r:i inni,. hetIroux mé lan e e el glo;il is,

Su pméque le mot (le Péntigimlicontm. 'il Jour on découvrit -à lecliuiltllurbanit(é et irattie .. NOU, nlesex
porain >oitdcdne il n'*en f:iat p:as con- da:ns lcette ville en arve im ·ue éruiption lon Jpas.

De labiblithòqu deschefsd'œuve elre que noulss OllutneS eti présenve dti'uie (dit Vé,luve (nIl':ain - ele -e héie e. R lg n. .l o p i, orlhit r,
Dlabbitèude hf-'Eve f:atalité inlexorable et que. SOUS :U main(de (des espèvCes e ile : xnisr:ingé, - e éounc.pése : Ité:il( inee h

DONT NOUS DONNoNS LES TITRES DANS LE, 1 · , le>eil patri à }prendrie >oit (le >ol viyétriv C'ét:ait g0il ioli l ii- mi:lne, vos rele vas;riéeis setr Ioticit4tt

PRÉSE-NTu NnentÉRO.ee.lqe. conipo've <lo dixdhuit een1s · oltinw,.a., elnh u o len-io reliér:Muirt. A filu>i
PliÉsENT U31Élto.Sul))osez, :lit coilt r:ai'e, <(Ile le mtondte la ,1'. Á lktoilio 'ai m il: ile in:-i- ntre iè l ae v i le d iotlc 1i'l: tr

est emporté dans une voie de ir:mlition c-hinle plut. i<lrouIler t tixrsur , g nwm11-ré,w?
-Notre siècle a1 ses partistans et ses dé-ý qui v:a le cn uieà (d nouveille., et bril- br:ines tr:ýInsp:Venltes ces rou1liulx cl:-ilinés Tei on i e q i i-11rrai t roubler le e<elUr

tracteurS. Les tuns l'exaltent outre lme- lantles destin)ées, e n'est pas une ralison et Ii tialeýs que leminrcn:etnu- le r :1ldiw:43ues, d; imeqs ser: ilim-
Sure, les autres lJérme t'e ecs a! d'assister dans l'inertie à ce mouvemn t :lit en pouidre. Adimir:a ie in en inpli, ' ly:ileiet e i . On ,1eilt ce t o mn:l.
vérité lne se trouvait jamnais d:ans 'xaé-universel. Nya-t-il p:ts là des :ardeurs et nthueueetsuivie d'une < léietio -tie tde nlpect à bloule11>leteurski.:, mais
ration, il ne convient de Se Lai»ger .entraî-gdes élans PoAU-le.Iiuels Inte direction tst amlère ! (In >':titend(:tlà rtov rquel . iurt :i l : à un:1
ncr par aucun de ce.. deux partis. Ce diix-ncsar, o ucpibles p:ar eux mêmes que.-;ilmollnmenits pr<lus les :llaa1-s p. 1;'ilnégrIilé de, prinicipeUs. 1:1 eretd<es

nieuvièm i ècle,4iintéress:nt et si tour- (de s'ég:arer dans u eti e route et lde seu ies le Rllme et di:, t l rère : on ne léichit'. en iaou I: g* re 1nuite dos idlées >.,,1(
menté, montre des gloil-es et dles honites, porter :iutinal et à l':ilime? fr:i<a le er .su'lareur-iein issi de, bien s:le i tné » ete

de0- grandeurs Cet(des fatiblesses, de la vila- Vorilà les peniées quii onta inspiré le <des- <'u erjson.l lisLtbib-li-i l.que délie:a-. Nu, :nt n , l éa lu o litn
lité et dles plaies. Cela peut se dire, il est seinl de l:a Bibiliothýique (des c hefe-dfiucre et dleclui avait été oê oé à !:a p:ai, wIwrun iigneI qui lil,ite y
vrai, dIo toutes les époques <dont l'histoire qi p11résideront à sa omoiionl. triste imrglie 1la société roto:milne dit im(*- palIr ra n Phis onlit.ee:uu.
nous entretient. Aussi avoitoiis-nous.,que Notre siècle aime fntuto et la lee- ment : Ic'ét a illue bbl i.qe ela h:ie:t 'erhu i rin'-b1nin:11.ché. plus InOuS
ce mélange d'élémnents opoésse présenite ture : C'est tune de ssgloire., i il sLIiisse deuee. On polut vit dire :nioliqde be:iu- v:b,,noie-enhin i-liipor .Ilv
aujolir-d'hui avec un caractèr-e particulier- servir l'aliment intellectuel p:ar une litté. CoIPIIIdle bbitl'us<ens ons ù .i l :m e u-er
qui distingue notre temps et qui juistific 1rature aville et sCCeptiquIý e. c 'I lir-e vien cecheriez inutleme t h n:m de io 1-111-e p.ur:iueii,--sonl'lit.
10e3 préoccupations passionnées dont il est! d'autrvs termes, qu'il livre soit elligence suet, delu én l t. eCornieille. deIl. eline, r4:10 lI'.t-o - l ex qui lisenti et
l'objet. Décadence oit transition, voilà le et son it ur:u plus funleste des poisons : le L: i i yere, de lgiIofIen l. (l'1Ch lv:i- lq.mxg i.ie n iv, u ns-lu er

mot de cette énigme, l'explication du ce c'est son malheur et sa honte. brianti. lE lvres 'linéisr leurs. rayonsl éti a1h, ou l lur,le n.
chaos. A cette oiéémal:ale, mais aussi,Inous < doiventIun r1elt'lnt issernenit <eul que s ei, Nous e,p, nnIs qu nlot ro -ppui <era Ien-

Mais décadence (ouiltransbition n'autori- pritn à le e trpourvue <des res- i ines aux caprices <'im t :a:iibi l ti.<e, père, et i lre, de ililles ;:41t.,
sent ni un pessimliSme oisifi Un aveugle rsourices d'une abond:ante viilité, nous qu'Cils ont contribuié à croipeet quIll upér i l- l i Ilu1un:1111t., lt.,coglèles,

optmise :Lesnatonsson gurisales osns tpoternot re modest e coniting"ent leuirsccssur :-hèveron t <le g,:ier. lte- inn:t, leini dur, <h, Ili.

si l'homme lne pettarrêéter busgIeentd'effo4rts, pour Suibstittuer l:t nourrinu·e Noire Bbith/esera pt t i lai l le e do nde ihhqe ;osae
le ous duntorent, il lui est psibe<- aie vg ueuise,:ulix stabstanices vNénié tii- contraire let ll. -l I:lereinle n :e crle,.: ,,i in.

créer des c:maux de dérivation qui en ses ou frobul.tées. iiunual. Nuerg:nerlHvmn:nln.
:mortissent 11mla ouge et le transforment Pendant les trois derniiers siècle., et a: Nus:11tiber 0slepremier r:ml:- :uix mVl',I;uvra', ,Vré,mnile 1lme c ntie.. spi-

Cin courant paisible et bientfaisant. Quand c mm nem nt le elui-cýi, ha Fr:anee a écrIiv:tiins qui >U I:-Il -iai>. pdiviggai t olte riMuel(-t npl:M i : ,1 ha ire*,
les murs er:aquent de toutes parts, quild produit d'iinnombr:ables cesdiu rdi- 1leur e rirles srier le la ;1:1 r 4lI- ol:l e.... fr. ll / N.h:is rela
lesiere sont disjoinites, le ciment tombLéý gnes dle capt iver. les générat ions péets iue de la verit -1dup:at riot isinc. 1l>g-,ne sui int q)lI. Ajo('hionvutd
les fondement> ébr:ilés, des.t une insigne 1d(e leur ollrir tiniidé:al, (deles éclairer thans zautltres n1ouHprn<r scsuleniles :e:xlos as.'au-nous iforerose
folie <le voulloir emp1IêchIer I:iruinleim le chemin de la vérité et du bonheur. Il gso epedsetcsg:oe hsdne :iiu o enbegn epu
nlente ', cc serait ,.Igeýssede prévenir cette !fitit Y aotrCes gr:andes Suvres e v:l-etqui peuIvenlt rper lan n ene a:nl npneledra 'eé inà p
disloe:uion, tandis qu'il cen est temps, et, tées cez d' (aut res 1peuplee, m:ais reg:ardées msr,1:1 léloa linflue-e d':IVnIoràe, g:p rperenvlns lnu ei
d'oppotser un Itravail oppor(tun <l'cintretioen à blon<roit commeIlle 0patrimioinlede toile, crts%.<i'Ii inéro-i p:u- al.leur é: p..s-tr
et dle réparation aux ravages (de 1:avétusté les époques et (de tous , le, ; y pa¡rcee il est glu> geuiives -ii. >-)sIl, M air er vio n l e:aix d: s le r: illes et
Alors l'édifice, 0en se revêtant (dessignes qui'elles honorent elt1rep résen 1tent IL l'esprit cet liian. ventreleeni hllI- n otdélit, e l l tribuié, vilpri.l ans io le éle
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p)osée.s lpar des demoisellks. 1n- 1-1....................................,. e

CHAMPEAU (le I.1, P

De l'éducation dans la famille, le collège et les institu-
tions. in-12 ....................... ......... ......... ........... ..........50eo

CHAUMONT tra bbé 11.
Du gouvernement d'une maison chrétienne. 1 -n1. .....,88e

CLEVES W abbé (le)

De l'éducation chrétienne des filles, ou le Livre de la mèére,
dle l'iins tinatrice t eles pr1, ète es !n.1,2...............................3.5c

Conseils a une .jeune personno ü sa sortie du pewninnat et ii
"on entrée dans le monde, pbar une UrsuIhn- irlanidaise. in-1 2.

75c.
DAIX trabbiý)

Un souvenir de famille, ou ChIoix d.. devoirs. In-12 ...........775c

DAIRCHE (Jean)

Feminiana. Education, inunience. caractères et devoirs -1es
Ifennues, atvec coiunentiires. ln-12 ...... ......... ...... ...... ......63

DROHOJOWSKA

De l'éducation des jeunes filles et de l'influence p)oesible decs
fem mnes. il -12.....,................................., .................... 50c

DUPANLOUP (ONIgr)

BIBUIOT HEQUE DES CH EFS D RVR E

BERNARDIN DE SAINT-PIltRRN

Etudes de la nature --il. id. r il.- -- in ge............. 1voil.

BOILEAU

poésies, -il vi- d ir. h a nd ris lts Su/b/im e in-
' ·.-......... .-.........-..... .....-.... ............... ...........

BOSSUET

Discou-s sur l'histoire universelle, pr;-.. '..:..
mli ln ...... ...... ...... . ........ ................ ......... ..... ....Oraisons fune bros, Nermoins et panégyriques ... . ...... 1 vol

BUFFON

Animaux carnassiers .Ni·u a- - .ano

Oiseaux d ri i. .u i -.. n a,
arc d ,d i i o r r a o a . - .. .......... .;il.

Quadrupèdes-,--.A mu o-tga t.omu :ie
e a .'rlu.e. rem e dos .eo l - -urlt ii n , r. l-*, ilr m1-ilux.

1 voPl.
BU7FFON et LACÉPÈDE

RICHIAUDEAU Mb Amphibies (les., et les Còtacéts, lit,-fn.\wi--mm

Cours de*Sens comnmun, ou Gorre>1pondance di! famille sur les eCharlemagne, %on hhistin.-1 n m æ r ibr t
quest ioni> qui im tnicit 1-- plus h la se-i- 10, aux f amilks et m Iloin.e- in. ,i r E P. of urM.or

a ux inmd ivi dus. 111-8 .................. .......................... ..... 0 vob.
CHATEAUBRIAND

RONDELET (A\ntonjin)
Génic du christianisme.Nw bun t-lnt... v.

De l'éducation. 3 % n. in. I2 ........................................12.63: Conseils aux parents sur l'éducation de leurs enfants. Itineraire de Paris a Jerusalem ,n. -ti.,rv t
D e la haute éducation intellectuelle. 3 vol. !in-1I2 ........S 2. 6 3 i1 ...... .......... ........................ ..... ...... ................. .a on e ............... ................. .... .. ...... .. .............2 i.

LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

CORNEILLE (Pierre) RETZ (cardinal de)

oEuvres choisies, compronant. : une Notice. - le Cil, - lPs Histoire des troubles civils de la Fronde (1649.1653). 2 vol.
Iloraces.-Cinna,.-.Polyeucte martvr,-Pompe, - llodogune.
-Sertorius........ ...... .... ......... ......... I vol. SEVIGNÉ (Mme del

Croisades (les Premières) et :e royaum'e clrien de Trus Lettres à Madame de Grignan, précélées d'une Notice .2 vol.
lPm. l apres Lleauî t les hisiori.iis d.s Croisade.s....,,, vol-

Croisade (là) <qle Constantnople et son infl ece sur le dîvelopui SHAKESPEARE
mentt lii commerce de l'iErope rlans le Levant, Ira;.is \il
liarlouin........................................ ..................... 1vol. oeuvres choisies:.lules C"sar,-I bunlet,-Machboth, traduction

Croisades:lsi de aini .ouis.i. i aîres le sire <(.leoinille et los do .\M. ltouirner, revue et aniiot par M. Dupontacq,
chro -queur du te ps. NouvemN ll' dition, piec-d e dun piolfesseuri............................................................ 1 vol.
Av nt ro os ..................... . ...... . . ........... 1 vol.

CUVIER THIERRY (Aug.)

Conquête de l'Angleterre par les Normands. Nouve.l'
Discours sur les révolutions du globe, aivec des Not>.

I vol.
DESCARTES

Ruvres choisies: )iscouri-s le la Mtho:le, .léditations, le.
cherche de la verit par la lumière naturelle............... I vol.

Du Guesclin (Bertrand ,-..I-umoires sur sa vie el ses 'xploils.
Nouvelle edition, revuc, annotqee et precedee d une Iintrodie-
tion .................................................. I vol

FÉNELON

Aventures de Télémaque..................I vol.
Traité de l'existence et des attributs de Dieu...........1I vol.

Gaulois et les Romains îlesi, ou uInroductionù l'histoire dle
Francei 'î:>ro les eerivains du tem ps, I.r liiiDupoî tac. l.
professeur d'histoire............. ............. I vol.

Guerre de cent ans, 'alprès Froissart, I..s relijieu r de Saint.
Pkn>;s, Juvenal des Cr-iis et lai ta hri nit'd ./îanne (. lrr

32 ........................ .... . .. .................. ..... ..1 v l.

JOINVILLE (sire de)

Mémoires ou 1/istoire le saint Louis IX, écrit pair Jean, sire 0,!
Joinville, senéchal de Champ gne....... ..................... 1 vol.

JOSÈPHE I,1Flav us)

Histoire de la guerre des Juifs contre les Romains, préca.
dée le- sa \ i par lui-iémème et suivie de l'Ambassade (le
Phijloni, avec une, liiti'oîluctian et -les Notcs ..........2 vol.

LA BRUYÈRE

Caractères de Théophraste (les), pr-cédiés di une Preface et
suivis dlu Dîscomiis proîioîc' S àI Académ:e frane&îjsL le V)~
juin 1693........... ........................ 1 vol.

LACÉPÈDE

Quadrupédes ovipares île-i. lr..cîîd.s 'l'une toijc et iiii
Ilscours sur la natur îles Qi lreles ovip ires........1I vol.

Histoire naturelle des Serpents, ir.càslee dium l)iscours ur
la nalutre -les ..... ....................... .......... I 1vol.

Poissons prîicdè ts Dscou.s.sur. la..atu...des j> j55oiis
et sui-r'a Pèchîe, eie........ ......... ........... I vol.

LA ROCHEFOUCAULD

Réflexions ou Sentences ci .a.rimiies morales.-\'tvENAiGUEs
iEucres choisies, irécédees dune Notice sur sa vie......1 vol.

LE SAGE

Histoire de Gil Blas de Santillane........................ I vol.

Loyal Serviteur ile) -. llmoires ul Chevalier laiyaril, di ile
tUheralier sans peur d sans reproctc.............. I vol.

LUCAIN

Pharsale (la, traduction de larmontel......... ......... I vol.

MAISTRE (comte J. d41)

Du Pape. 25e dition ................. ....... ......... I vol.
Considérations sur la France et Eissai sur le principe géne-

rateur des constitutions civiles et humaines...............I vol.

MALEBRANCHE

ouvres choisies : la leclierclie de la vérit............ vol.

MASSILLON

Petit Carême, prcédé il'une Notice biographique e jttérair.
1 vol.

MOLIÈRE

oeuvres choisies, comprenant: Ine Notice,--le Misanthrope
ilragments),-le Medecin malgré lui,-F Avare (fragmecnts),-
Monsier de Pourceaugnac,-le Bourgeois gentilhomme,-
les Feinmes savantes,-le Malade imaginaire.......I vol.

MOITESQUIEU

Considérations sur les causes de la grandeur et de la
décadence des Romains..................1 vol.

MONTLUC (Blaise de), marchal de France.

Commentaires, commençant en 1521 et linissant en 1574, pre.
célés -lune Notice ............... ................................. 2 vol.

PASCAL

Pensées, précédées e la Vie le lascal, par Mme Périer, dufragment suri llulorité et le i'Entretien avec . de Saci.
I vol.

PLUTARQUE

Vies des Grecs illustres (les), traduction de Iticard, précédées
d'une Notice sur la Vi et les Ecrits de llutarque......2 vol.

Vies des Romains illustres (kes, traduction le licard...2 vol

RACINE

Ruvres choisies, comprenant: Andromaque (fragments,-lesPlaideurs,-Britannicus,-.Mith ridate,-lphigénie, - la ortJ'llppolyte (extrait le Phirre,-Esther,-Atialie...... I vol.

siiio . ev e t nn te ......... ......... ......... ...... ......... 2 vol
Récits des temps mérovingiens. Nouvelle 'dition, revue i

a gnuo t-ie ........ ......... .. ...... ........ .............................! voi.

BIBLIOTHEQUE DES MERVEILLES
l.UliIEE SOUS LA DIIEcTION DE M. ÉDOUARD enAR TO.

Format in.12.........55e le volumeh

AUGÉ îL.)

Voyage aux sept merveilles du monde. I vol. avec 21 gruav.
Tombeaux (les1 ,. . . . . .  ..... . . . . . . . . . .. I vol. avec 31 gravures.

BADIN (A.)

DU MONCEL et GERALDY

Electricité (V) comme force motrice.... I vol. avec 112 grav

DUPLESSIS îG.)
Merveilles de la gravure (les); 3e édit......I vol. avec 34 grav.

FLAMMARION (C)

Merveilles célestes lies), i tures du soir; 7e ditiou. I vo .avec 8 gravures el 2 pla nhelis.

FONVIELLE 1W. de)

Merveilles du monde invisible (les); ie élit. lvol. av,.. -
gr avtires.

Eclairs et tonnerre; 2e éit.....................1 vol. avec 80 grav.

GARNIER 1 E.)

Nains et les géants les).........................1 vol, avec 80g rav.

GARNIER (.
Fer e) ................ ................... I vol. avec ,0 g rav.

GAZEAU (A)
Bouffons (les).......................................... I vol. avec 63 grav.

GIRARD (J.)
Plantes étudiées au microscope lle î: 2e élit. I vol. ve 208

grav. t(airès les photogrine de I autteur.

GIRARD(.l)
Grottes et cavernes; 3e édition. 1 volume avec 55 gravuires.

Ouvrage couronne lar la Soc, pour l'instruction éleentaire Métamorphoses des insectes (lesî : 4e "'it- . I vol. avec 378
. grav. Ouvrage couroine par I Académie des Science.

BAILLE (J.) GRAFFIGNY (de)
Merveillesde l'électricité (les; 5e tédit. I vol. avc 1 grav. Moteurs anciens et modernes (les). vol avec lt6 grav.

BERNARD IlF.) GUILLEMIN (A.)
Evasions célèbres (ls) ; 3c édition.....I vol. avec 25 gravures.
Fêtes célèbres de l'antiquité, du moyen âge et des temps Chemins de fer (les) : 7rac, consitrcelion, mécaismee, matériel

modernes (les).................................1 vol, avec 23 grav. Vaeur loitaion.-et.dit.,.il;sr.e de 171 viognettes. c 1vol.
0 Vapeur (ia) ; 3e édit ......... ...... ...... ........... 1 vol. avec 117 g-rav.

BOCQUILLON (Il.)

Vie des plantes 'la); ! édition.................I vol. avec I72 giav.

BOUANT i E)

Grands froids (les)................................. vol. avec 31 grav.
Feu (le) ..................... ......... .................... I vol. avec 98 grav.

BREVANS (A. de)

Migration des oiseaux (la).............I vol. avec 89 grav.

CASTEL (A.>

Tapisseries (les)....................................... I vol. avec 22 îraiv.

CAZIN (A.)

Chaleur lai; 4e édition.......I vol, avec 92 grav. et 1 planclie cia
couleurs.

Forces physiques (lesi:3e édit......... ....... 1 vol. avec 58 irav.
Etincelle électrique ()...... ......... ............ I vol. avec 7G grav.

COLLIGNON 1E.)

M achines (les)............... .......................... vol. avec 82 g ras'.

COLOMB (C.)

M usique tla)...... .................. I......... ......... vol. avec 119 grav,

DEHARME

Merveilles de la locomotion (les)............I vol. avec 7T grav.

DEHERRYPON

Merveilles de la chimie (les): 2e édit......I vol. avec 5i grav.

DELEVEAU (P)

Matière et ses transformations (la)........I vol. avec 89 grîav.

DEPPIliG (G.)

Merveilles de la force et de l'adresse (les); 2e édition
I vol. avec 69 grav.

DIEULAFAIT

Diamants et pierres précieuses;: 3e dit. I vol. aveci 50 griv.
Ouvrage couronné par la oe. pour linstruction élémentaire.

DU MONCEL

Téléphone (le); 4e édit..........I vol. aveci 67 rav.

HANNO (G.)
Villes retrouvées (les)............. ......... I vol. avec 75 grav.

HÉLÈNE (M)

Galeries souterraines îles) ............ ......... I vol. avec 66 grav.
Poudre 0.) à canon et les nouveaux corps explosifs.

I vol. avec 4 i grav.

JACQUEMART (\)

'Merveilles de la céramique îles). Ire partie (Orient) ; 4e élit.
1 vol. aveu 53 Mgrav.

Merveilles de la céramique îles). 1le piartie (Occideit); 3e
,dit I 1vol avec 221 grav.

Merveilles de la céramique (les). file pIartie (Occidcit) ; 3e
edii. I vol. avec 83.1 monoiiograinnies et .9 grav.

JOLY (Il,

Imagination ([' ; 2e édit.....,.............1 vol. avec ' eaux-lortes.

LACOMBE (P

Armes et les armures (les) ; :leédit ......... I vol. avec 61) erav.
Patriotisme (le) ; 2e édit ... ........... I vol., a'ec 4 l1iograv~ura.

LANDRIN (A.)

Plages de la France (les) ; 3e édi' ............ vol. avec 107 grav.
Monstres marins îles) ; 3c ni:............. I vol. avec 66 grav.
Inondations (les)............. ..................... 1 vol. avec 24 grav.

LANOYE (F. de,

Homme sauvage il': 2 éd..it..................I vol. avec 35 grav.

LASTEYRIE (". de)

Orfèvrerie (i): depuis les templs les plus reculés jisqu'it nuos
jouirs; 2e édit.......... ........ I vol. avec 62 grav.

LEFEBVRE (E.)

Sel (e)....................... ........................... 1 vol. avec !9 grav.

LEFEVRE (A.)

Merveilles de l'architecture (les); leédit. I vol avec 60 grav.
Parcs et les jardins (les); 3e edit............ vol. avec 2!> grav.

LE PILEUR (Dr)

Merveilles du corps humain (les); Se édit I vol. avec 45 grav.
et I pla enI cotlieuirs.

Microphone (le). le radiophone et le phonographe. vol.
aV,.c I1 lgravures.

Eclairage électrique (), Iru ipartie : Généraleur.s de lumîire
1 vol. avec 71) gr.îv. I Colosses anciens et modernes (les); 2e édit. h vol. avec 53 gr.

Eclairage électrique (P'), 2c partie: Les taîîtics. I vol. avec 80Merveilles du monde polaire les).........I vol. avec 38 grav.
gravu'es.8i Forêts les).......................... I vol. avec 43 grav.
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